
        
            
                
            
        

    
Prologue


Ce fut à cet instant fragile où le temps semble suspendu, où
la fatigue a raison de la vigilance de l’esprit et où les soucis se dissolvent
enfin, que Damien prit conscience de l’appel désespéré de la femme. Il
n’entendit rien, ne perçut aucun son, aucune parole intelligible, mais le cri
d'angoisse de la femme pénétra au fond de son cœur, y jeta un profond malaise...


Il comprit aussitôt... on l'appelait à l'aide. Qui qu’elle
fût, où qu’elle fût, elle avait besoin de lui. Il sauta au bas de son lit et,
pieds nus sur le carrelage glacé, se rendit dans la salle où se mourait un feu
de bois.


Là, dans la lumière dorée des braises, son grand corps
athlétique prit des reflets de bronze, tandis que ses cheveux épars sur ses
larges épaules évoquaient le miroitement du jais.


Il traversa la pièce et lutta avec le verrou de la porte
d’entrée qui gelait chaque nuit, fébrile à l’idée qu’une femme perdue quelque
part l'avait appelé à l’aide...


Le verrou céda enfin et, s’appuyant d’une hanche au
chambranle de la porte, il tira de toutes ses forces sur la poignée. Collée par
la glace, la porte s’ouvrit avec un craquement et vint claquer contre le mur
sous la poussée d’une bourrasque de neige qui s'engouffrait dans la hutte.


Glacé jusqu’aux os, Damien laissa son regard errer sur le
linceul blanc qui avait enveloppé dans la nuit les sapins, alignés comme des
sentinelles le long du chemin, et le rocher de granit qui gardait l'entrée du
jardin. Une faible clarté tombait du ciel étoilé, mais il avait beau scruter
l’espace autour de son logis, il ne distinguait pas âme qui vive. Aucune
lumière n'était visible, même au loin, et, pourtant, il avait la certitude
d'avoir entendu une voix de femme l’appeler...


— Qui est là ? cria-t-il.


Mais sa voix se fondit dans le gémissement du vent.


— Il y a quelqu’un ? insista-t-il.


Une grêle de flocons de neige fouetta ses jambes nues,
l’arrachant brutalement à son demi-sommeil. Il fut un moment immobile, la main
crispée sur le chambranle de la porte, scrutant la pénombre, puis il appela de
nouveau, attendit, rappela...


Mais seule la plainte continue du vent lui répondait.


Alors, il se rendit à l’évidence et comprit qu’avec cette
tempête, personne ne pourrait l’entendre, de la même façon que lui-même n’avait
pu. à travers les solides murs de rondins de la hutte, percevoir le moindre
appel.


Il n'y avait donc personne dans ce froid polaire, il était
seul, absolument seul. La route, d’ailleurs, n’était-elle pas à plus de trois
kilomètres ?


Il avait dû rêver... ce n'était qu'un simple rêve.


Comme il se retournait, Smoke, étendu devant l’âtre,
redressa la tête et laissa échapper un grognement de mécontentement, ses yeux
jaunes brillant soudain à la lumière des braises. L'attitude du loup confirmait
son impression d’avoir fait un rêve. Si une femme l'avait réellement appelé à
l’aide, il aurait trouvé l'animal dressé sur ses pattes, hurlant devant la
porte...


Non ! Il n’y avait eu aucun appel... Il n’avait entendu
cette voix que dans son sommeil.


Cinglé par une nouvelle bourrasque glacée, il referma enfin
la porte. La tête appuyée au battant, il tâcha de reprendre ses esprits et une
respiration normale.


Certes, se raisonna-t-il, il avait été sur le point de se
jeter dehors, nu, de chercher dans la nuit une femme dont il avait cru entendre
l'appel désespéré : mais cela ne signifiait pas que son cauchemar fût de
retour.


La voix avait pourtant eu un accent bien réel... exactement
comme autrefois. Il ne l'entendait pas, mais elle venait jusqu’à lui, résonnait
au plus profond de son être, muette et silencieuse...


Voyons, s’objecta-t-il, une voix audible mais qui ne
produisait aucun son ? Des paroles intelligibles mais qu’aucunes lèvres ne
prononçaient ? Allait-il de nouveau se laisser impressionner par des
phénomènes aussi illogiques ? Non ! Il refusait de perdre la paix si
durement conquise.


Cédant à la fureur devant la menace qui pesait sur lui, il
frappa la porte du poing, une fois, deux fois... Comme la douleur irradiait
dans sa main transie de froid, il lécha les marques rouges laissées par les
deux chocs contre le bois. Le goût du sang mêlé à celui de la cendre et d'un
flocon de neige fondu...


— Je n’ai rien entendu, dit-il pour se convaincre qu’il
n'avait fait qu’un mauvais rêve.


Comme il se mettait à trembler de froid, il alla jeter une
bûche dans la cheminée. En quelques instants, le bois se mit à flamber, jetant
des lueurs orangées dans la pièce, et Damien alla s’asseoir sur le canapé pour
regarder les flammes danser.


Les jambes repliées contre les coussins pour soustraire ses
pieds nus au contact des dalles glacées, il s’enveloppa dans la couverture
matelassée jetée sur le dossier du siège, et, ainsi pelotonné, serra les
mâchoires pour ne pas claquer des dents.


Il se passa une main sur le visage. Ses joues étaient
râpeuses. Il ne s'était pas rasé depuis une semaine. Il avait travaillé,
certes, vingt-quatre heures sur vingt-quatre au cours des derniers jours. Il
était épuisé. Il dormait profondément lorsqu’il avait cru entendre la voix. Il
était normal de rêver dans de telles circonstances.


Il jeta un regard vers l’entrée de sa chambre, et ses
muscles se raidirent... quels sombres esprits s’étaient penchés sur lui pendant
son sommeil ?


Autrefois, lorsqu’il était enfant, de mauvais rêves lui
arrachaient des cris et l’envoyaient courir le long d’interminables corridors à
la recherche d’un réconfort que personne ne pouvait lui donner.


Il secoua la tête en marmonnant un juron. Pourquoi s’appesantir
sur le sujet, puisqu'il n'avait rien entendu ?


Il se leva et s'approcha de la cheminée où il plaça une
autre bûche. Les flammes s’élevèrent plus hautes et ardentes, éveillant Smoke
qui bâilla en gémissant et s’éloigna de la chaleur du feu avant de s'étendre de
nouveau avec un soupir, en signe de protestation pour le dérangement qu'il
avait subi.


Debout devant l’âtre, Damien serra la couverture autour de
lui jusqu’à ce que les frissons, qui continuaient de le parcourir, cessassent
enfin.


Tandis qu’il se réchauffait lentement, le calme et la
confiance revenaient en lui. Il écoutait, à présent, les assauts de la tempête
avec reconnaissance.


Si la neige tombait assez abondamment, se dit-il, la route
serait coupée, et le chemin jusqu’à la hutte, impraticable. Il ne risquait
d’être importuné par personne jusqu'au jour où il serait prêt à se rendre en
ville pour y porter le fruit de son travail.





Il esquissa un sourire; il se sentait bien. Des années
s’étaient écoulées depuis les derniers symptômes... il en avait la certitude :
il ne s’était rien passé dans la nuit.


Mais alors qu’il tentait de s’en convaincre, il éprouva le
besoin incontrôlable de tourner la tête vers la porte.


Et s’il y avait réellement une femme perdue dans le blizzard ?
se dit-il. Une femme qui l’appelait à l'aide ? Une femme qui avait besoin
de lui ? Pourquoi ne pas aller s’en assurer ? Il n'avait qu’à
s’habiller, se munir d’une torche électrique et faire le tour des terres...


Au demeurant, nier la réalité de l’appel de cette femme
relevait de la non-assistance à personne en danger, et reconnaître qu’elle
s’était adressée à lui, revenait en ce qui le concernait à capituler après cinq
années d’efforts pour oublier ses fantômes.


— Mon Dieu, murmura-t-il en se frottant les tempes.


Il tint les mains à hauteur des yeux et vit qu'elles
tremblaient.


— Mon Dieu..., répéta-t-il.




Chapitre 1


Elle ne pouvait pas mourir ainsi... elle n'allait pas
quitter ce monde comme le moineau qu’elle avait trouvé gelé, un matin, sur le
rebord de sa fenêtre. Elle était trop près du but pour abandonner. Elle ne
sentait plus ses pieds, les piles de sa lampe électrique se déchargeaient, et
les arbres, éclairés par le pâle faisceau ressemblaient, comme deux gouttes
d’eau, à ceux devant lesquels elle était déjà passée maintes et maintes fois.


— Tu ne renonceras pas, ma vieille Jenna !
s'ordonna-t-elle dans le vent mugissant. Tu vas tenir jusqu’au bout !


Encore un pas puis un autre... Elle orientait le rayon de sa
lampe devant elle, mais il n'y avait plus trace du chemin enseveli sous l’épais
manteau de neige. Elle espérait être dans la bonne direction, mais aucun indice
ne le lui confirmait. Elle se forçait à marcher, néanmoins, sachant qu’il
serait trop facile de se laisser tomber dans l'épaisseur molle de la neige pour
s’y endormir.


Mais elle refusait de perdre espoir.


Aussi longtemps qu’elle réussirait à mettre un pied devant
l’autre, elle échapperait à la mort et s’approcherait peut-être de la hutte, se
disait-elle.


Car elle ne devait plus en être loin. Elle avait au moins
couvert trois kilomètres depuis qu'elle avait quitté la voiture pour s’engager
à pied sur le chemin. Elle trouverait sans doute la hutte derrière la prochaine
colline.


Pour se donner du courage, elle s’imagina devant un chocolat
fumant et des muffins à la framboise, assise face à l’âtre où flambaient de
bonnes bûches, pelotonnée dans une couverture de mohair.


Mais assez rêvé ! se dit-elle. Elle devait trouver
Damien Reese, coûte que coûte, et le convaincre de l’aider. Chaque jour qui
passait, était un jour perdu. L’enquête du détective privé piétinait, la police
perdait espoir... Il était hors de question qu’elle se laissât gagner par le
découragement. L’enjeu de la partie était trop grand. Elle ne se laisserait pas
vaincre par une tempête de neige. Si elle ne sentait plus ses pieds, elle
pouvait encore marcher, et si ses poumons lui brûlaient, elle respirait encore.


Elle resserra son écharpe et entendit crisser la glace qui
s’était formée dans la laine près de ses lèvres. Baissant la tête contre le
vent cinglant, elle s’obligea à avancer...


Bientôt, la lueur de sa lampe se mit à montrer des signes de
faiblesse, et, en peu de temps, s’éteignit complètement. Elle continua de
marcher, néanmoins, s’efforçant de rester au milieu du chemin dont elle ne
distinguait plus les abords. Elle s’enfonçait de plus en plus profondément dans
la neige, et chaque pas exigeait d’elle un effort douloureux.


Soudain, un paquet de neige la frappa au visage. Les yeux
lui brûlèrent, et elle eut les narines obstruées.


Remise de sa surprise, elle comprit qu’elle venait de
tomber. Alors, elle se laissa rouler sur le dos et put respirer de nouveau.


— Allons, relève-toi ! s’ordonna-t-elle.


Mais alors qu'elle joignait le geste à la parole, en
poussant sur ses mains, ses bras pénétrèrent dans la neige jusqu'aux coudes,
tandis que ses pieds restaient engourdis.


Avec un gémissement, elle réussit à se tourner sur le côté
et ramena les genoux contre la poitrine. Elle fit plusieurs tentatives
infructueuses puis, après un ultime effort, réussit à se mettre debout.


Elle fit deux pas et retomba...


Redressant la tête, elle cracha la neige entrée dans sa
bouche et se tourna vers le ciel. Dans la pâle lumière qui traversait les
nuages, les arbres dressaient leurs silhouettes sombres et funestes.


Pour la première fois, depuis qu’elle avait quitté
Minneapolis pour se lancer dans cette mission désespérée, Jenna eut peur. Sa
vie n’allait tout de même pas s’arrêter ainsi ? Aussi stupidement ?


— Non...


Sa voix lui parut si faible qu’elle rassembla toutes ses
forces, respira à fond et cria dans la nuit :


— Non !


Un écho, ou ce qu’elle identifia comme tel, lui revint, plus
grave. Elle crut un moment qu'il s’agissait de sa propre voix déformée... à
moins que ce ne fût la voix d’un autre ?


Au même instant, Jenna aperçut une lueur entre les arbres.


— Hé ! s’écria-t-elle. Ici !


Le faisceau de la lampe s’orienta vers elle, mais se tourna
aussitôt dans une autre direction avant de s'évanouir dans les tourbillons de
neige.


Avait-elle rêvé ? Jenna l’ignorait, mais l’espoir était
trop fort pour qu’elle restât plus longtemps ensevelie sous la neige. Dans un
sursaut de volonté, elle réussit à se dresser sur les genoux et se dégagea de
la congère qui la retenait prisonnière.


— Ohé ! lança-t-elle. A l’aide !


Elle crut voir de nouveau la faible lumière qui balayait le
chemin de droite à gauche, et qui se dirigeait vers elle. Assurément la
personne qui tenait la torche électrique suivait les traces qu’elle avait
laissées dans la neige.


— Ohé ! fit une voix grave et masculine. Vous
m’entendez ?


Etranglée par l’émotion, Jenna coassa tant bien que mal :


— Je suis là...


Avec l’impression d’assister à un miracle, la jeune femme
vit la lumière devenir de plus en plus vive, de plus en plus proche... Et
bientôt, tandis qu’une haute silhouette se dressait dans la nuit, elle fut
aveuglée par le faisceau lumineux dirigé droit sur son visage.


Levant le bras pour se protéger de la lumière, elle murmura :


— Merci, mon Dieu...


— Pouvez-vous marcher ?


Elle cligna des yeux et réussit à distinguer l’homme qui se
penchait sur elle. De grande taille, il avait le visage en partie caché par une
cagoule et portait une parka matelassée. Ses pieds disparaissaient dans
d'épaisses chaussures surmontées de guêtres et fixées à des raquettes qui lui
permettaient de se déplacer sans effort dans la neige.


— Je ne sais pas, répondit enfin Jenna en tendant la main
pour saisir la jambe de l'homme.


Elle essaya de se redresser en s’accrochant à lui mais en
vain, faute de forces.


L’homme posa alors sa torche électrique à côté de lui pour
prendre Jenna sous les aisselles et l'aider à se mettre debout.


— Essayez de marcher, ordonna-t-il.


Mais, dès qu'il cessa de la soutenir, Jenna sentit ses
jambes se dérober et retomba sur le dos.


— Laissez-moi me reposer un instant... je vais essayer de
nouveau.


— Vous êtes blessée ?


— Non... je ne crois pas... je ne sens rien.


— Bon ! asseyez-vous...


Elle s’exécuta et, sans deviner ce qu'il allait faire alors
qu’il mettait un genou au sol, se retrouva saisie par les poignets et les
chevilles pour être chargée à la manière d’une brebis sur les épaules de son
sauveteur.


— Hé ! Que faites-vous ?


— Restez tranquille et tenez-vous les chevilles pour que je
puisse prendre ma torche d’une main.


Cette fois, elle ne discuta pas et se conforma aux
instructions. Alors il put se redresser tout en éclairant le sol.


Elle sentit le sang lui monter à la tête. La position
n’était guère confortable, mais il n’y avait apparemment pas d’autre solution.


— Merci, murmura-t-elle tandis que l’homme se mettait en
route.


Le voyant pénétrer sous les arbres, elle comprit qu’elle
avait quitté, sans doute, le chemin depuis longtemps. Après quelques minutes
d’une marche rapide, comme si le poids de Jenna n’avait pas compté, il atteignit
une piste portant des traces de raquettes qu'il se mit à suivre.


De toute évidence, il reprenait en sens inverse le chemin
qu'il venait de parcourir, se dit Jenna. Or, il n’y avait qu'une seule maison
dans un périmètre de plus de vingt kilomètres carrés : celle de Damien
Reese qui habitait seul, loin de la civilisation, coupé des autres hommes.
Ainsi, elle avait trouvé l’homme qu'elle était venue solliciter.


Dire qu'elle aurait dû parvenir à sa hutte à midi, lui
exposer la raison de sa visite et regagner au plus vite Hemlock avant la tombée
de la nuit...


A mesure qu'elle exprimait en elle-même ses regrets, elle
suivait des yeux la progression de Damien, et le mouvement des raquettes dans
la neige commençait de lui donner le tournis. Elle ferma les yeux dans l’espoir
d’arrêter le vertige qui la gagnait, essayant de concentrer son attention sur
les arguments qu'elle aurait à formuler pour que Damien Reese accepte de
l’aider...


Malheureusement, son malaise s’accentua, et, finalement,
elle perdit connaissance.


La tempête qui, étrangement, s’était quelque peu apaisée
durant le sauvetage de la jeune femme, reprit de plus belle lorsque Damien
arriva à la hutte. Le vent recommença de mugir dans les cimes des arbres, et
des tourbillons de neige recouvrirent en quelques instants la trace laissée par
ses raquettes.


Comme Damien entrait avec son fardeau. Smoke redressa la
tête et se mit à grogner.


— Du calme, mon vieux, fit Damien en frottant ses semelles
sur le paillasson. On a une invitée...


Il traversa la salle et déposa la jeune femme sur le divan
sans tenir compte des protestations de plus en plus virulentes du loup. Puis il
se débarrassa de ses gants, de sa parka et de ses chaussures qu'il jeta en
direction de la porte. De petites flaques d'eau se formaient là où il avait
marché, la neige fondant rapidement à la chaleur du feu qui ronflait dans
l'âtre.


Voyant la jeune femme changer de position. Damien se pencha
sur elle et lui tapota l’épaule :


— Vous revenez à vous ?... Hé ?... Vous m’entendez ?


Elle gémit et se mit sur le côté, relevant les genoux sur la
poitrine. Elle était gelée. Damien voyait à l’œil nu les frissons qui la
secouaient.


Il fallait qu'elle fût incroyablement entêtée ou courageuse
pour s’être aventurée aussi loin dans cette tempête, se dit-il avant de se
rappeler qu'il s’était juré de ne plus jamais se laisser impressionner par les
prouesses d’une femme. D’ailleurs, il voulait qu’elle parte au plus vite. Dès
que la neige cesserait de tomber, il la renverrait chez elle. D’ici là, il
fallait qu’elle se réchauffe... autant dire qu’il devait lui enlever tout ce
qui était humide...


Il commença par lui ôter ses bottes, s'attaqua ensuite à
l’anorak d'un rose fluorescent, puis à l’écharpe incrustée de glace qu’elle
avait enroulée trois fois autour de son cou, et enfin au bonnet raidi par le
froid.


De magnifiques cheveux blonds se répandirent sur les
coussins du divan. Comme une mèche lui effleurait la main, Damien la rejeta
dans un mouvement d’exaspération telle qu’il s’interrogea aussitôt sur cette
réaction.


Sans doute en voulait-il à cette femme d’avoir ranimé en lui
un don qu’il avait essayé par tous les moyens d’oublier et dont il pressentait
déjà le complet retour. Sans compter qu’il n'avait pas assez dormi à cause
d’elle ! se dit-il, agacé. Vraiment, il aurait mieux fait d'ignorer ces
appels et de rester au fond de son lit.


A peine cette pensée se fut-elle formée dans son esprit
qu'il la regretta. Etait-il devenu un ours à force de solitude ? Avait-il
perdu toute humanité ? S’il n'était pas sorti dans le blizzard, cette
femme serait en train de mourir à cet instant même.


Envahi soudain par la compassion, il porta de nouveau un
regard attentif sur elle. Des cercles humides dessinaient leur couleur sombre
sur son jean décoloré.


Elle ne se réchaufferait pas tant qu’elle serait dans ses
vêtements mouillés, se dit-il.


Alors, le plus doucement possible pour ne pas la réveiller,
autant que pour ne pas entrer en contact avec la peau, il lui retira son jean,
les yeux fixés sur l’étoffe qui glissait pour ne pas laisser son regard errer
sur le petit triangle de dentelle qui apparaissait, sur le galbe des cuisses
puis des jambes qu’il dénudait...


Il s'empressa ensuite de replacer soigneusement la
couverture autour d'elle.


Recroquevillée sur le côté dans une position fœtale, elle
continuait de trembler. Son corps luttait pour revenir à une température
normale, mais heureusement — sa respiration en attestait — elle n’était pas en
hypothermie. Si elle avait perdu conscience, c'était assurément beaucoup plus à
cause de son extrême fatigue que du froid.


Dès qu'elle sortirait de sa léthargie, il lui donnerait une
boisson chaude, se dit Damien. En attendant, il ne pouvait rien pour elle sinon
entretenir le feu.


Il se tourna vers l’âtre, où les flammes dansaient toujours,
et vit dans le regard jaune du loup qu’il était sur ses gardes. La présence
d’une étrangère sur son territoire représentait une menace pour lui, et il
exprimait sa méfiance en relevant les babines, dévoilant ainsi une double
rangée de dents blanches redoutables tandis qu'un grognement montait de sa
gorge.


— Assez, Smoke, fit Damien en repoussant le loup du pied
pour avoir un meilleur accès à la cheminée. Elle ne t’a rien fait...
D’ailleurs, je n’avais pas le choix.


Le loup se leva et alla se coucher un peu plus loin en
continuant de grogner. Mais finalement, il se coucha de nouveau, recouvra son
calme et ferma les yeux.


Damien lui caressa brièvement la tête pour le remercier de
sa compréhension.


Mais s’il lui paraissait normal qu'un animal sauvage se
montrât hostile à toute intrusion sur son territoire, en revanche il
s’inquiétait de sa propre hostilité à l’égard de cette inconnue.


Il se passa nerveusement une main dans les cheveux et vint
se placer près du divan. Elle était si menue, elle disparaissait sous la couverture.
Elle ne devait guère dépasser le mètre soixante et elle lui avait semblé très
mince. Son visage était délicat comme de la porcelaine et sa peau transparente.


Tout compte fait, elle était trop fragile pour représenter
une réelle menace pour lui. Il avait surévalué le danger... peut-être à cause
d’un moment de faiblesse passager, il avait cru que le don revenait, mais
c’était peut-être seulement une coïncidence.





Il avait seulement deviné sa présence à l’extérieur. II
s’agissait plus de sensibilité que de voyance... mais quelle que fût la raison
qui l’avait poussé à sortir et partir à la recherche de cette femme, elle était
entrée dans sa vie comme une intruse, et il voulait l’en voir sortir au plus
vite.


 


Il faisait chaud... Jenna inspira avec délices l’air qui ne
brûlait pas les poumons. Elle était étendue sur quelque chose de doux. Tout
était chaud, caressant autour d'elle... Elle éprouvait un bien-être
merveilleux. Elle entendait crépiter le feu de bois et en respirait la bonne
odeur. D'autres sons, plus lointains, parvenaient jusqu'à elle. Les craquements
des branches dans le vent, le crépitement de la grêle contre la vitre, le
tic-tac d’une pendule... Elle était à l'abri, protégée, en sécurité.


Elle laissait la chaleur envahir son corps tandis qu'elle
flottait entre les rives du sommeil et de l'éveil. Ses forces, qui l’avaient
abandonnée au terme de la longue lutte contre le vent et le froid, commençaient
à revenir lentement en elle.


Quelques instants plus tard, d’ailleurs, elle ouvrit enfin
les yeux. La lueur des flammes dansait sur le plafond traversé de solides et
antiques poutres. Jenna cligna des yeux... Il ne s'agissait pas d’un plafond
mais d’un mur, un mur de rondins... Elle était dans une hutte forestière.


A force de fixer son regard, ses paupières devenaient
lourdes; elle glissait de nouveau dans le sommeil... Non... elle ne voulait pas
redormir. Elle voulait jouir du moment présent... Elle était à l’abri... Elle
avait été arrachée au froid, à la neige...


Elle changea de position et poussa un gémissement. Elle
reprenait conscience de son corps endolori.


— Vous ne dormez plus ?


Jenna reconnut la belle voix grave et vibrante de son
sauveteur. Damien. L’homme pour lequel elle avait bravé la tempête. Elle était
venue lui demander son aide ! Elle écarta les cheveux qui lui barraient le
front, et tourna la tête vers lui.


Elle le trouva... saisissant. Bizarrement, l’adjectif qui
aurait pu qualifier plus précisément l'impression qui émanait de lui ne lui
venait pas à l'esprit. Beau ? Il l’était, certes, mais moins que sur la
photographie, prise cinq ans plus tôt, qu’elle avait eu le loisir d’examiner
avant de partir à sa recherche, et qui était le portrait d'un jeune homme aux
lèvres bien dessinées, au menton volontaire, au nez busqué, aux yeux d’un bleu
perçant.


A présent, Damien Reese offrait un visage amaigri, des
sillons encadraient sa bouche et des pattes d’oie, qui ne semblaient pas la
conséquence d’un sourire perpétuel, marquaient son regard. Une barbe d’une
semaine assombrissait ses joues, et ses cheveux noirs tombaient en désordre sur
ses épaules.


Un sentiment de force émanait de sa personne, une force
sauvage, brutale, parfaitement contrôlée certes, mais qui ajoutait encore à sa
séduction. Il était dangereux, fascinant...


— Comment vous sentez-vous ? demanda-t-il.


La clarté des flammes jetait un reflet de bronze doré sur sa
peau, accentuant le creux de ses joues. Son pullover noir, tendu sur ses larges
épaules et ses bras musclés, laissait deviner son buste athlétique. Assis sur
une chaise, à califourchon, les bras croisés sur le dossier, le menton posé sur
ses mains jointes, il regardait la jeune femme sans rien révéler de ses
sentiments, le regard froid, les traits durs.


Jenna ouvrit les lèvres pour répondre, mais elle avait la
gorge si sèche qu’aucun son n’en sortit. Elle se força à déglutir et grimaça
tant elle avait la bouche en feu.


Damien se leva pour prendre la bouilloire sur la cuisinière
et en verser le contenu dans un mug. Ses gestes souples et mesurés confirmaient
l’impression de contrôle de soi qui émanait de sa personne. Il revint avec le
mug fumant dans sa grande main.


— Buvez ceci.


Jenna essaya de se redresser mais elle n'avait plus de force
dans les bras. Après un moment d’effort, elle laissa retomber la tête sur le
coussin en soupirant.


Damien resta immobile, baissant sur elle son regard glacial,
puis il mit un genou à terre et approcha le mug des lèvres de la jeune femme.


— Buvez par petites gorgées... c’est du cidre chaud avec du
miel. Ça vous aidera à recouvrer votre voix.


Jenna obéit et, après deux gorgées, réussit à murmurer :


— Merci.


Il la fit boire encore, puis il se redressa et s’écarta
d’elle.


— Je suis désolée de vous causer tout ce dérangement, dit la
jeune femme.


Sans prêter attention à ces excuses, il désigna les pieds de
Jenna :


— Souffrez-vous toujours de vos orteils ?


Elle remua les jambes.


— Ça a l’air d'aller... je sens des fourmis.


— C’est le signe qu’ils se réchauffent. Ils ne m’ont pas
semblé gelés lorsque je vous ai dévêtue.


La jeune femme écarquilla les yeux sans bien comprendre de
quoi Damien voulait parler.


— J’ai mis vos vêtements à sécher dans la salle de bains. Je
vous conduirai en ville demain, si le temps le permet. Où avez-vous laissé
votre voiture ?


— Je me suis arrêtée au bord de la route... au départ du
chemin qui conduit ici...


Jenna se tut alors qu'elle prenait soudain conscience du
sens des propos de Damien.


— Vous m’avez retiré mes vêtements ?


— Ils étaient trop mouillés pour que je vous les laisse.
Vous ne vous seriez jamais réchauffée.


Jenna se frotta les jambes l’une contre l’autre pour vérifier
qu'elle était réellement dévêtue. Au contact de sa peau, elle ramena les mains
sur sa poitrine et rencontra avec soulagement la laine angora de son pull. Elle
glissa ensuite une main vers son ventre et buta heureusement sur l’élastique de
son slip en dentelle. Il l’avait déshabillée, en effet, mais pas complètement...
Elle ne pouvait pas lui faire de reproches. Il avait agi pour son bien. Sans
lui, elle serait peut-être déjà morte.


— J'essaierai de dégager votre véhicule lorsqu'il fera jour,
reprit Damien. C’est un tout-terrain ?


Jenna secoua la tête d’un air d’excuse.


— Non, c’est une petite voiture toute banale que j’ai louée
à Hemlock. J’avais pris l’avion de Minneapolis. Je voulais arriver ici aussi vite
que possible.


— Je crains que nous ne soyons obligés de laisser votre
voiture sur place jusqu’à ce que la route soit dégagée. Je vous conduirai en
ville avec ma jeep. Reposez-vous bien, cette nuit. Vous devriez être en état,
demain, de supporter le voyage.


Ainsi, il voulait la ramener à Hemlock dès le lendemain
matin après tous les risques qu’elle avait pris pour venir jusqu’à lui ?
se dit Jenna, soudain prise de panique à l’idée qu’elle n’aurait jamais le
temps de lui parler et de le convaincre.


— J’apprécie votre aide, commença-t-elle, mais...


— Vous pourrez demander à la société de location de
véhicules de récupérer la voiture plus tard. C’est un cas de force majeure. Ils
ne peuvent pas vous tenir pour responsable de son abandon. Sinon vous n’aurez
qu’à attendre à Hemlock. Il y a un motel.


— Je le sais... j’y ai déjà une chambre.


— Ah bon ? C’est parfait.


Il déposa le mug de cidre chaud sur une table basse près du
divan et tourna les talons.


— La salle de bains est à votre gauche dans le couloir, ma
chambre à droite. Je vous revois demain, au lever du jour.


Il s’éloignait déjà, sans même lui avoir laissé le temps de
reprendre ses esprits, pensa confusément la jeune femme. C’était trop injuste.
Elle aurait mis sa vie en péril pour rien.


Fébrilement, elle s’agrippa d'une main au dossier du divan
et réussit en partie à se redresser.


— Attendez !


Damien s’arrêta, mais garda le dos tourné.


— Vous n’avez pas la curiosité de savoir pourquoi je suis là ?


Elle le vit très nettement se raidir.


— Non.


— Je m’appelle Jenna Lawrence, et je...


— Non !


Une bûche éclata dans l’âtre tandis que dehors le vent
mugissait comme une bête féroce. Un frisson courut le long du dos de la jeune
femme.


— Mais...


— Je me moque de votre nom... de la raison de votre présence
ici... tout ça m’est complètement indifférent.


Malgré le ton mordant de Damien dont la voix, belle et
grave, était devenue dure comme le métal, Jenna ne désarma pas.


— Je suis désolée de tout le dérangement que je vous ai déjà
causé, mais je dois absolument vous parler...


— Vous feriez mieux de vous reposer. Je vous raccompagnerai
en ville dès les premières lueurs de l’aube.


Il disparaissait dans la pénombre du couloir quand Jenna
trouva la force de s’asseoir. Un instant, sa vue se brouilla, mais le malaise se
dissipa dès qu’elle eut respiré à fond.


— Monsieur Reese... je vous en prie.


— Comment connaissez-vous mon nom ? fit-il d’un ton
glacial en se retournant.


— Par votre grand-mère, Rachel Beliveau. C’est elle qui
m’envoie ici. Elle m'a dit que vous pourriez m’aider.


— C’est déjà fait.


Désespérée de voir que rien ne se passait comme prévu, Jenna
se mordit la lèvre et tenta de se dresser sur ses jambes. La pièce dansa autour
d’elle, et elle se laissa retomber sur le divan. Elle respira à fond à
plusieurs reprises tout en essayant de réfléchir à ce qu’elle allait dire.


— Je sais... mais s’il n’y avait pas eu de tempête, je
serais arrivée jusqu’à vous sans vous causer le moindre souci. J’avais entendu
parler de vos dons et lu dans la presse que vous aviez apporté plusieurs fois
votre soutien à la police... et puis Rachel m’a confié...


— Ma grand-mère est âgée; elle ne sait plus ce qu’elle dit.
Quant aux journalistes, vous ne devriez pas croire ce qu’ils vous racontent.


Soudain, une pluie de grêlons vint frapper les vitres, et le
feu se mit à danser dans l’âtre. Jenna, en sentant le souffle froid
l’envelopper, prit la couverture pour s’en couvrir les épaules.


Certes, elle ne croyait pas tout ce qu’on racontait sur la
parapsychologie, mais elle n’était pas non plus de ces personnes qui
dénigraient tout ce qu’elles ne comprenaient pas.


Et si dans sa propre famille, on avait essayé de la
dissuader de recourir à un médium, elle n’avait pas voulu se laisser
convaincre.


— J’ai confiance en vous, monsieur Reese. Je suis certaine
que vous avez un don exceptionnel. Je vous en prie, aidez-moi.


— Vous vous trompez. Je n’ai aucune des capacités que vous
imaginez. Vous perdez votre temps.


— J’ai lu les témoignages des personnes que vous avez
aidées.


— Je n’ai pu secourir personne depuis longtemps.


— Cinq ans. Les plus vieux reportages vous concernant ont
cinq ans. Mais n’avez-vous pas continué à exercer votre art dans le plus
parfait anonymat ?


— La discussion est close. Soyez prête à partir dès l’aube.


Jamais ! se dit Jenna. Ça ne se terminerait pas ainsi !


Déterminée, elle posa la main sur l’accoudoir du divan et
poussa sur son bras pour se lever.


— Je vous en supplie, monsieur Reese. Je tomberai à genoux
devant vous s'il le faut, mais je veux que vous m’écoutiez.


Comme il venait de se retourner une nouvelle fois, enhardie,
Jenna osa poursuivre :


— Dites-moi votre prix. Je vous donnerai ce que vous
voudrez.


Le voyant reprendre sa marche vers sa chambre, Jenna avança
jusqu’à la chaise sur laquelle Damien s’était assis, mais ses jambes se
dérobèrent soudain, et elle tomba à genoux sur les carreaux glacés. Elle
étouffa un cri de douleur et s’agrippa au dossier de la chaise. Elle resta
haletante, le front appuyé sur un avant-bras, jusqu'au moment où elle trouva la
force de relever la tête.


Damien était dressé devant elle, tel un colosse implacable
avec ses cheveux noirs qui tombaient en cascade sur ses épaules, et son regard
bleu, dur comme l'acier, qui la pénétrait comme une lame.


— Je vous en prie, dit-elle dans un souffle.


Il s’inclina légèrement vers elle et, d’une voix qui ne
reflétait en rien la haine qui habitait son regard, s'excusa.


— Je suis désolé. Je ne peux rien pour vous. J’ai perdu mon
don. Tout est fini.


— Ce n’est pas possible.


— Si... depuis cinq ans, je n’ai plus eu la moindre vision.
Si vous avez vraiment rencontré ma grand-mère, elle a dû vous le dire.


— Je ne vous crois pas.


Le regard perdu au loin, il répéta :


— Je n’ai plus aucun pouvoir. Mes dons, si tant est qu'ils
aient existé, se sont tous consumés. Vous êtes venue me voir pour rien; vous
avez mis inutilement votre vie en péril ; et la raison qui vous a conduite ici
ne changera rien à ma détermination...


— Il s’agit de ma nièce.


— Ça m’importe peu, répondit-il après un moment
d’hésitation.


— Ma nièce et ma filleule, insista Jenna qui sentait les
larmes lui brûler les paupières. Je voudrais que vous nous aidiez, sa maman et
moi, à la retrouver.


Elle réprima le sanglot qui montait dans sa gorge, tant elle
redoutait de fondre en larmes.


— Non, rétorqua Damien d’une voix que l’émotion rendait
rauque. Je ne le peux pas.


— Elle n’a que trois ans. Elle a disparu en pleine journée...
lors d’une promenade au zoo.


— Assez... je ne peux rien pour vous.


— Elle s'appelle Emily. C’est la fille unique de ma sœur...
qui est veuve. Elle était seule avec moi lorsque c'est arrivé. C’est moi qui
l’ai perdue, c’est à moi de la retrouver.


— Non, répéta encore une fois Damien, mais d’une voix plus
hésitante.


— Depuis sa disparition, nous avons tout tenté pour la
retrouver. Nous avons engagé un détective privé, fait imprimer des posters,
lancé un appel à témoin à la télévision... tout ça en vain. Ma sœur n’en peut
plus. Elle a perdu tout espoir...


— Je ne peux rien pour vous.


Jenna prit appui sur le dossier de la chaise et, rassemblant
le peu de forces qu’il lui restait, réussit à se remettre debout.


— J'aime ma nièce comme si elle était ma propre enfant. Je
la rechercherai jusqu'à ce que je la trouve... mais je suis certaine que vous
pouvez m’aider.


Il crispa les lèvres, et, un bref instant, la jeune femme
eut l’impression que le parfait contrôle de soi qu’il affichait, vacillait. La
colère se lut dans son regard tandis qu’il serrait les poings et les mâchoires.


Elle tendit la main vers lui.


— S’il vous plaît...


Mais à l’instant où elle allait le toucher, il reprit son
expression fermée et distante, et s’écarta d’elle comme s’il avait craint de se
brûler à son contact.


Il recula de plusieurs pas, le visage toujours tourné vers
Jenna, puis il disparut dans l’obscurité du couloir.




Chapitre 2


Damien essuya de la paume de la main le cercle de buée qui
s'était formé sur la vitre et chercha dans le ciel les signes du jour qui
tardait à se lever. Mais seuls les flocons de neige, qui tournoyaient autour de
la hutte, réfléchissaient la faible lumière naissante.


La tempête ne montrait aucun signe d'essoufflement.


Même en équipant sa jeep de chaînes, se dit-il, il n'était
pas certain de pouvoir atteindre la ville. Quant au véhicule de la jeune femme,
il était sans doute enfoui sous un mètre de neige. Elle allait être forcée de
rester chez lui jusqu'à ce que le ciel se dégage.


A cette perspective, il eut l’impression d’être mis à la
torture. Cette jeune femme était si jolie, si attendrissante quand elle
rejetait ses beaux cheveux en arrière dans un mouvement souple et gracieux du
cou... Et ces magnifiques yeux verts qui évoquaient la couleur des nouvelles
pousses printanières, la couleur de l’espoir, et ces sourcils joliment arqués
comme si elle découvrait le monde avec étonnement...


Mais il savait aussi qu’elle souffrait et qu'il ne pouvait
pas l’aider. Non, il ne pouvait vraiment rien pour elle.


Elle avait le teint pâle et la peau transparente comme un
pétale de rose, mais cette apparente fragilité de porcelaine confirmée par la
finesse de ses attaches, cachait une force intérieure étonnante. Il avait même
été éberlué de la voir s'extirper du divan et traverser la pièce alors qu’elle
ne tenait plus sur ses jambes.


Elle était à peine vêtue lorsqu'elle avait fourni cet
effort, et lorsque la couverture dont elle était enveloppée s’était ouverte sur
une cuisse fuselée, ce spectacle inattendu l’avait fasciné...


Dire qu’elle avait levé sa main fine pour lui prendre le
poignet... elle l’avait presque touché...


Qu'aurait-il éprouvé s'il l’avait prise dans ses bras ?
Il ne savait plus le goût de ces sensations ; il y avait si longtemps qu’il
n’avait pas fréquenté de femme... Des années s’étaient écoulées depuis la
dernière fois...


Il porta une main lasse à son visage et se frotta les yeux.
Il lui avait dit la vérité... Il avait perdu son don depuis cinq ans et il ne
voulait rien faire qui pût le ranimer. Le rêve qu'il avait fait dans la nuit
n'avait aucun sens, et il se refusait à lui donner la moindre importance. Le
retour de son don de voyance aurait des conséquences trop fâcheuses sur la
nouvelle vie qu’il s'était donnée. Il ne voulait pas compromettre son bonheur
présent.


Smoke s’approcha de la porte qu'il gratta, et leva les yeux
vers Damien en poussant un gémissement. Damien, qui était à la fenêtre de sa
chambre depuis qu'il pensait à Jenna, s’en écarta et alla s’équiper contre le
froid.


Car il était certain qu'il ferait aussi mauvais que la
veille.


Oui, à n'en point douter, se dit-il, la jeune femme serait
contrainte de passer encore une nuit dans la hutte.


Rappelé à l'ordre par une autre plainte du loup, il lui
empoigna la fourrure au collet et ouvrit la porte. La lumière des deux lampes à
pétrole du séjour éclairait le couloir.


En arrivant dans la salle, il constata que le divan était
vide. Le mug dans lequel Jenna avait bu reposait sur l'égouttoir près de
l'évier; la parka qu’il avait jetée à terre, la veille, était suspendue à la
patère dans le sas d'entrée, à côté d’un blouson rose fluo; quant aux bottes en
daim de son invitée, elles séchaient à côté de ses propres chaussures.


Smoke inclina les oreilles vers l’avant et tourna le museau
vers la salle de bains en relevant les babines tandis qu’un grognement sourd
montait de sa gorge.


— Doucement, mon petit, murmura Damien.


Puis, tenant l’animal fermement par le poil, il le conduisit
à la porte d'entrée qu'il ouvrit d'une main en calant son pied contre le
chambranle.


— Vas-y, Smoke, ordonna-t-il en lâchant le loup qui se
précipita dans la neige.


Damien referma aussitôt la porte et fronça les sourcils en
voyant des traces noires se former sur les globes des lampes à pétrole. Jenna
n’en avait pas bien réglé l’ouverture si bien qu'elles fumaient. Et puis, elle
avait placé leurs chaussures à un endroit qui l’avait gêné au moment de
l’ouverture de la porte. Il ne supportait pas d’être dérangé dans ses
habitudes. Elle avait voulu se rendre utile, certes, mais il valait mieux ne
rien faire que mal faire.


Entendant la porte de la salle de bains grincer sur ses
gonds, Damien croisa les bras sur la poitrine et se prépara à faire face à la
jeune femme.


Elle sortit timidement de la pièce et entra dans la salle
sur la pointe des pieds, longiligne dans son jean. Ses cheveux qu’elle venait
de brosser formaient une auréole d’or autour de son visage. Elle s’arrêta pour
reprendre sa respiration, et ses petits seins ronds s’imprimèrent dans la laine
souple de son pull, de façon si suggestive que Damien dut lutter contre l’envie
de les caresser.


Elle leva les yeux sur lui. Ils se fixèrent un moment sans
parler, puis la jeune femme osa un timide :


— Bonjour.


— Vous devriez baisser ces lampes... il y a du noir de fumée
sur les verres, fit-il observer.


— Oh ! oui... je suis désolée.


Elle s'approcha de la lampe sur le comptoir séparant la
cuisine du reste de la salle et tourna le robinet d'arrivée du pétrole.
Malheureusement, elle se trompa de sens, et la fumée noire se fit plus épaisse.


— Excusez-moi !


Après plusieurs essais, elle parvint à régler le débit.
Puis, ce fut au tour de la lampe posée près du divan...


— Ça va mieux ainsi ? demanda-t-elle, après avoir
réussi du premier coup, cette fois, le réglage.


Il fit oui de la tête.


— J’espère que je ne vous dérange pas, monsieur Reese... il
y a déjà un moment que je suis levée.


— Je le constate.


— Merci encore pour hier soir.


— Vous semblez rétablie.


— Oui, je vais beaucoup mieux...


Elle hésita, et finalement reprit :


— Je voudrais vous présenter de nouveau mes excuses pour mon
intrusion... J’aurais préféré ne pas m’imposer à vous ainsi. J’ai l’impression
que nous avons pris un mauvais départ.


— C’est sans importance puisque vous allez quitter la hutte
dès que la neige cessera de tomber.


Le vent mugissait contre le toit, secouait les vitres...


— Ça ne semble pas s’améliorer.


— La tempête s'arrêtera à un moment ou un autre,
brutalement.


Jenna se passa nerveusement une main dans les cheveux. Elle
avait les doigts tremblants. Elle n’avait pas encore complètement récupéré de
la fatigue de la veille. Seule l'indomptable énergie qui l’habitait lui
permettait d’être debout, ce matin.


— Je n'avais pas prévu que les choses se passeraient ainsi,
monsieur Reese. Je vous prie de me croire. Je comprends fort bien que vous
soyez irrité contre moi. Quant à mes exigences... il est tout à fait normal que
vous me refusiez ce que je vous demande, mais, par moments, mon inquiétude au
sujet de ma nièce est telle, que j’en perds la tête.


Damien mesurait parfaitement la souffrance de la jeune
femme, et aurait aimé pouvoir l’aider, mais jugeant qu’il serait encore plus
cruel de lui donner de faux espoirs, il campa sur ses positions.


— Je vous ai donné ma réponse, dit-il, et elle n’a pas
changé au cours de la nuit. Alors, asseyez-vous avant que vous ne perdiez connaissance
de nouveau.


Alors qu’il avait espéré décourager la jeune femme par sa
détermination, il sut qu'elle n'abandonnerait pas si facilement en la voyant
redresser les épaules, prête à livrer bataille.


— Ne craignez rien, ce qui s’est passé hier ne se reproduira
plus, affirma-t-elle. D’ailleurs, nous pourrions considérer que cette mésaventure
n’a pas eu lieu. Permettez-moi de me présenter...


Elle s’avança vers Damien et lui tendit la main.


— Jenna Lawrence.


Damien baissa les yeux sur la main fine et blanche, cette
main qu’elle lui offrait si naturellement...


Pris au dépourvu, il se laissa aller un moment à imaginer le
plaisir qu’il éprouverait au contact de cette peau qui devait être chaude et
douce comme la soie. Elle voulait échanger avec lui une simple poignée de main,
et ignorait ce que cela impliquait pour lui. Une sensation éphémère, un simple
effleurement entre une main féminine et une main masculine... Ne pouvait-il se
permettre ce bref partage et communier ainsi avec elle ? Avec cette jeune
femme si courageuse, dont les cheveux étaient dorés comme le soleil...


Prendrait-il le risque de déclencher ce qui ne manquerait de
se produire s’il lui prenait la main ?


Soudain résolu à ignorer la main tendue, il contourna Jenna
pour gagner le coin de la salle qui faisait office de cuisine.


Déçue, la jeune femme réprima un soupir. Elle s'était doutée
que la confrontation avec Damien ne serait pas aisée, mais elle n’avait pas
pensé que cela serait aussi pénible. Rachel, il est vrai, l’avait induite en
erreur en lui laissant croire que son petit-fils était sensible et émotif —
tout comme les articles de presse qui vantaient sa générosité d’ailleurs. Il
était évident que depuis cinq ans, son aspect extérieur n’était pas le seul à
avoir changé.


Et c'était sur cet homme, sur ce seul homme, qu’elle devait
compter pour retrouver Emily ?


Elle le suivit du regard tandis qu’il prenait un pot émaillé
sur une étagère. Il y versa plusieurs cuillerées de café lyophilisé puis le
remplit d’eau et le posa sur la cuisinière à bois.


Elle le trouva beau, malgré sa barbe naissante et le
désordre de sa chevelure noire qui tombait en boucles luisantes sur ses
épaules.


— Est-ce que je peux vous aider à préparer le petit déjeuner ?
s’enquit-elle.


Il leva les yeux.


— Je ne mange jamais le matin... et vous ?


— Je ne voudrais pas vous créer davantage de dérangement...


— Préparez-vous ce qui vous plaît, répondit-il en ouvrant la
porte du garde-manger. Il n’y a plus grand-chose de frais... voilà déjà
plusieurs jours que je ne suis pas allé faire d’achats en ville.


L’offre aurait pu être plus gracieuse, se dit-elle, mais, du
moins, ne la jetait-il pas dehors dans la tempête.


— Merci, fit Jenna en s’approchant du garde-manger.


Il contenait en tout et pour tout quatre œufs, quelques
pommes, une bouteille de ketchup et un petit morceau de bourre dans du papier
d’argent.


 — Nous ne serons pas condamnés à mourir de faim, dit Damien
sèchement en la voyant hésiter à se servir. J'ai assez de conserves pour tenir
un mois.


Jenna prit les œufs et le beurre et, de la hanche, referma
la porte du garde-manger avant de se tourner vers le comptoir. Au passage,
alors qu'elle l’effleurait du bras, elle vit Damien sursauter et s’écarter
comme s’il s’était brûlé.


Mais loin de s’en offusquer, Jenna qui n’était elle-même que
trop sensible à la beauté de Damien et craignait de ne pouvoir garder ses
distances vis-à-vis de lui, fut tranquillisée par cette réaction de répulsion.


— Voulez-vous que je vous prépare des œufs brouillés,
monsieur Reese ? demanda-t-elle.


Il fit non de la tête.


— Me permettez-vous de vous appeler Damien ?


— Comme vous voulez.


— Dans ce cas, dites-moi Jenna.


— Où voulez-vous en venir ? Croyez-vous pouvoir
infléchir ma décision par des paroles aimables ?


— Non, mais puisque nous serons contraints de vivre côte à
côte jusqu’à la fin de la tempête, il me semble qu’il serait plus agréable pour
vous comme pour moi que nous soyons en bons termes.


Il se pencha pour prendre une poêle en fonte dans le meuble
sous l'évier et la posa près des œufs.


— Vous ne supportez pas qu'on vous dise non ?


— Je ne renonce pas facilement. Damien.


— Je m’en suis aperçu, mais je ne peux rien pour vous.


— Parce que vous avez perdu votre don ?


— Exactement.


— Je ne vous crois pas.


— Ah bon ?


— Un pianiste ne perd pas son don pour la musique parce
qu'il s’est cassé la main. Il ne peut plus jouer de son instrument, mais il
reste musicien et trouvera toujours un moyen d’exprimer son talent.


— Qui parle de talent ! ironisa-t-il d’un ton grinçant.
Je vous en prie, gardez le sens de la mesure ! Le pianiste se donne dans
une salle de concert qu’il remplit à lui seul, alors que moi je n'ai jamais eu
droit qu'à des scènes de cabaret entre deux numéros plus prestigieux. La
télépathie n’est toujours pas reconnue par notre société.


— Certes, mais elle le sera un jour.


— Comment pouvez-vous fonder vos espoirs sur un phénomène
que vous ne connaissez même pas ?


— C’est le résultat qui compte... même si personne n’a
compris comment vous aviez retrouvé les survivants de l’accident d'avion dans
le Montana ni comment vous aviez pu localiser la ferme où était retenue en
otage la femme du vice-président.


— Les journalistes ont parlé d'heureuses coïncidences.


— Parce qu’ils n’ont pas voulu reconnaître vos capacités
exceptionnelles... l’irrationnel leur fait peur.


Il passa une main sur sa barbe naissante.


— Cette discussion ne rime à rien.


Jenna préféra ne pas insister pour le moment. Déjà, elle
avait poussé Damien dans ses retranchements, la veille, et le regrettait. Car
Damien Reese n'était manifestement pas homme à se laisser manipuler.


Elle glissa les doigts dans la poche de son jean et rencontra
la pochette de vinyle qui contenait les photographies de sa nièce ; celles-là
mêmes que Brigit, la mère d'Emily, avait confiées à la police.


Depuis deux mois, Jenna ne se séparait plus de ces photos.
Elle les avait en permanence dans son sac ou dans une poche, tout au long de la
journée, et sur sa table de chevet, durant la nuit. Lorsqu'elle avait quitté
son véhicule, la veille, et qu’elle avait dû affronter la tempête de neige,
elle s’était tout de suite assurée qu'elles étaient bien à l’abri de l'humidité
dans la poche intérieure de son anorak. Elle ignorait où se trouvait Emily,
mais elle avait toujours son image auprès d'elle...


Un parfum de café se répandit dans la salle, indiquant que
le breuvage était chaud. Jenna, dont la tête se mit soudain à tourner,
s'accouda au comptoir.


Damien, à qui rien n’échappait, s’empressa de lui donner une
chaise, non sans jurer entre ses dents.


— Tenez ! Asseyez-vous avant de vous évanouir.


Jenna aurait voulu lui cacher son état de faiblesse ; mais
il aurait été plus infamant encore de tomber évanouie devant lui que d’accepter
la chaise qu’il avançait pour elle.


— Merci, dit-elle en s’asseyant.


Il remplit un mug de café noir et fumant qu’il donna à la
jeune femme avant de se mettre à battre les œufs dans la poêle.


— Vous n’avez pas l’électricité ? fit la jeune femme
dans l’espoir de relancer la conversation.


— Non... la ligne la plus proche est trop éloignée d’ici
pour qu’on puisse raisonnablement la prolonger.


Il remua les œufs et, lorsqu'ils lui parurent à point, il
versa le contenu de la poêle dans une assiette qu’il présenta à Jenna.


— Tenez, c’est pour vous.


— Merci.


Après une brève hésitation, Jenna commença à manger tandis
que Damien restait près d’elle, adossé, coudes à l’appui, au comptoir.


— Comment avez-vous connu ma grand-mère ?


C’était la première question sérieuse que Damien posait à la
jeune femme, et même si elle y décelait une forme de défi, elle fut heureuse de
pouvoir y répondre.


— Je suis agent immobilier. Nous nous sommes rencontrées il
y a deux ans lorsque votre grand-mère a vendu sa maison par mon intermédiaire.


— Et c'est pour cette seule raison qu'elle vous a dit où me
trouver ?


— Oui, répondit laconiquement Jenna qui ne voulait pas
avouer qu'elle avait harcelé la vieille dame pendant deux mois pour lui
soutirer l’adresse de son petit-fils.


— Elle n’est pas venue ici depuis la mort de mon grand-père.
Ça doit faire au moins trente ans.


— Elle m’a fait un plan... mais le réseau routier a changé
depuis l’époque où elle venait à la hutte. En fait, j’aurais devancé la tempête
si je ne m’étais pas trompée plusieurs fois de direction.


— Elle sait que je n’aime pas avoir de visites. Elle
n’aurait pas dû vous indiquer la route. Sans plan, vous ne m’auriez jamais
trouvé.


— Ne lui en voulez pas, Damien. Elle a fait preuve
simplement d’amitié à mon égard. Elle sait combien Emily compte pour moi.


— Vous auriez dû faire demi-tour dès que vous avez vu le
temps changer. Vous auriez pu perdre la vie dans une pareille tourmente.


— Je le sais...


Elle avala une bouchée d’œufs brouillés puis, redressant le
menton :


— J’ai considéré que ça en valait la peine.


La jeune femme crut percevoir une pointe d’émotion dans le
regard bleu de Damien suivie, bientôt, par quelque chose qui ressemblait à de
la colère. Il était normal qu’il fût fâché contre elle. Elle s'était imposée à
lui, l’avait forcé à sortir de son lit pour aller à sa recherche...


Elle interrompit un instant le cours de sa pensée alors que
la prise de conscience s’opérait pour la première fois en elle. Comment Damien
avait-il su qu’elle était là, perdue quelque part au milieu des bois, cherchant
un chemin enseveli sous la neige ?


Les doigts crispés sur l’anse de son mug, elle comprit
soudain que les événements de la veille ne pouvaient s’expliquer que d’une
seule manière.


Posant son couvert sur le bord de son assiette, elle leva un
regard inquisiteur sur son hôte.


— Si vous avez perdu votre don de télépathie, comment
avez-vous su que j’étais égarée dans la tempête ?


Les traits de Damien se durcirent.


— Peu importe ! Du moment que j’ai pu vous sauver la
vie...


— Evidemment, mais ça ne m’empêche pas de désirer savoir par
quel miracle vous êtes parti à ma recherche...


Il lui tourna le dos et versa le reste de son café dans
l’évier.


— Je ne pouvais pas dormir.


— Vous ne répondez pas à ma question.


— J’aime marcher dans la nuit...


— Même lorsque vous avez le visage fouetté par la grêle et
qu’il y a un vent à décorner les bœufs ? l’interrompit la jeune femme.
Vous ne me ferez pas croire ça.


— Croyez ce que vous voudrez, rétorqua-t-il d’un ton
cinglant en se retournant.


— Vous saviez que j’étais en danger... avouez-le.


Il passa devant elle sans la regarder et traversa la salle à
grands pas. Jenna se leva aussitôt et, après avoir déposé son assiette et son
mug dans l’évier, elle le rejoignit près de l’âtre.


— Vous n'avez pas paru du tout surpris au moment où vous
m’avez trouvée, insista Jenna. Il est évident pour moi que vous me cherchiez.
D’ailleurs, la façon dont vous arpentiez le bois le prouve.


Il y eut un grincement de métal quand Damien tira le
pare-feu pour jeter des bûches sur les braises. Il actionna le soufflet un
instant pour faire jaillir les flammes et remit en place le pare-feu.


— Vous saviez que j’étais là, répéta Jenna, le cœur exalté
par le spectacle des flammes dansantes. Je n'en doute pas un instant.


— J’ai cru entendre un appel..., reconnut Damien. Rien de
plus.


— Vous ne pouviez pas m’entendre. J’étais trop loin de la
hutte.


Comme il allait se dérober de nouveau, elle le retint par
une manche de chemise.


— Vous le savez fort bien, n’est-ce pas ?


— Non ! cria Damien en se dégageant d’un geste brusque.


Jenna respira à fond et s’efforça de recouvrer son calme.


— Vous n’avez pas perdu votre don... j’en suis la preuve
vivante.


— Faux ! Je ne vois ni ne sens plus rien depuis déjà
cinq ans.


— Vous n’avez rien senti pendant les cinq dernières années,
mais depuis hier soir vous avez recouvré votre don.


Manifestement acculé, il se passa une main dans les cheveux
puis prit appui au manteau de la cheminée.


— Vous avez deviné ma présence, n’est-ce pas ?


— C’est un hasard... ça ne se reproduira plus.


— Damien... je vous en prie. Reconnaissez que d’une manière
ou d’une autre, vous m’avez vue... que vous avez senti ma présence et que vous
pourriez tout aussi bien me dire où se trouve ma nièce.


Il gardait les yeux baissés sur le feu qui crépitait.


— Non, fit-il en remuant la tête. Cessez de vous bercer
d’illusions. Vous vous torturez pour rien.


— Je ne me berce pas d'illusions. Je sais que vous avez
toujours votre don, sinon je serais en train d’agoniser dans le froid.


Elle savait qu’il ne fallait pas le forcer; c’était la
maladresse qu’elle avait commise, la veille ; mais comment se contenir alors
que l'enjeu était si important ?


Le silence revint dans la hutte, un silence tendu,
électrique, crépitant comme le feu qui ronflait dans la cheminée.


Damien se tenait tout près d’elle, et il lui paraissait plus
grand encore et plus viril avec l’ombre de sa barbe qui accusait la crispation
du visage. Tous ses membres puissants étaient comme arc-boutés, prêts à se
détendre dans une explosion de force et de vigueur. Il n’était qu'énergie
contenue, sensualité réprimée... Seules les boucles noires de ses cheveux sur
lesquels le feu jetait des reflets cuivrés inspiraient un désir de douceur, une
envie de caresses.


Si elle étendait le bras pour le toucher, la laisserait-il
faire, cette fois ?


Au moment où elle formulait cette question dans sa tête,
Damien se tourna vers elle comme si une force extérieure le contraignait à ce
geste. Son regard, glacial un instant plus tôt, s'embrasa soudain.


Jenna resta captive de ce regard brûlant qui semblait lire
au fond d’elle et éveillait en elle un trouble voluptueux. Le sang se mit à lui
battre dans la tête.


Que lui arrivait-il ? se demanda-t-elle. Elle était
ridicule de réagir ainsi en sa présence. Même s’il était extrêmement envoûtant,
elle n’était pas là pour le séduire. D'ailleurs, le soin qu'il avait pris de ne
pas la toucher montrait de toute évidence qu'il n'attendait rien d'elle.


Une bûche se renversa dans l'âtre et éclata en braises
incandescentes, provoquant chez Jenna un mouvement instinctif de recul. Au même
instant, le regard de Damien redevint dur et froid.


— Vous partirez demain, annonça-t-il de sa voix grave, même
si je dois fixer un chasse-neige à l’avant de ma jeep.


Elle croisa les bras et allait le défier quand il se
retourna vers la porte que des grattements au-dehors ébranlaient.


— Qu’est-ce que c’est ? demanda Jenna comme des
gémissements s’élevaient derrière le battant.


— Ne bougez pas.


Damien traversa la pièce et posa une main sur la poignée de
porte.


— Restez où vous êtes et, surtout, ne faites aucun geste,
lança-t-il par-dessus son épaule.


Les coups de griffes redoublèrent avec une telle force que
la jeune femme, dont les genoux s’étaient mis à trembler, s’adossa au mur.


Quand Damien ouvrit la porte, un souffle glacé entra dans la
hutte en même temps qu’un grand chien blanc. Il secoua aussitôt la neige dont
il était couvert, révélant brutalement sa fourrure noire.


— Au premier instant, j’ai cru que votre chien était blanc,
remarqua Jenna.


L'animal tourna sa tête massive vers elle et poussa un
grondement redoutable tandis qu’une lueur féroce s’allumait dans ses yeux
jaunes.


— Smoke n’est pas un chien, répondit Damien.




Chapitre 3


Jenna ouvrit de grands yeux effarés et resta le souffle
coupé devant la bête qui, les membres vibrants et tendus comme si elle était
prête à bondir, découvrait dans un grognement des crocs redoutables.


Damien saisit l'animal par la fourrure du cou.


— Du calme, Smoke.


— Mon Dieu, laissa échapper Jenna dans un souffle. C'est un
loup.


A cet instant, la bête s’élança, mais Damien la retint de sa
main ferme.


— Il est dangereux ? demanda la jeune femme d’une voix
étranglée.


— Non... mais il faut prendre des précautions. Il dort
habituellement devant l’âtre. Cette nuit, vous avez occupé son territoire.
C’est normal qu’il se méfie de vous. Je ne pense pas qu’il vous attaquerait si
je le lâchais. Son agressivité relève surtout de l'intimidation, mais tant
qu’il est dans la hutte, je vous conseille de ne pas avoir de mouvements
brusques.


— Je n’ai aucune raison d’en avoir, murmura Jenna dont les
genoux tremblaient.


— Restez où vous êtes, nous allons nous approcher de vous
lorsqu'il sera calmé.


De nouveau, le loup se campa sur ses postérieurs, prêt à
bondir, et, de nouveau, Damien l’entrava.


— Du calme, Smoke, ordonna-t-il.


Il mit un genou à terre et relâcha la fourrure de l’animal
tandis qu’il plongeait le regard dans le sien. Les grognements du loup
diminuèrent petit à petit. Lorsqu'ils cessèrent complètement, Damien libéra
Smoke et le caressa.


Jenna laissa échapper un soupir.


— Vous êtes un magicien.


— Non, je connais le comportement des loups.


Tout en parlant, Damien caressait l’animal qui, bientôt, se
laissa tomber sur le côté avant de rouler sur le dos.


— Ils ne sont guère différents des chiens, si ce n’est que
leurs grognements sont plus impressionnants.


— Je n’aimerais pas sentir sa morsure.


Tout en parlant, Damien grattait le ventre de l’animal.


— Il ne vous attaquerait pas. Il faut qu'un loup se sente
menacé par l’homme pour devenir dangereux.


Smoke eut un petit gémissement rassurant qui sembla à Jenna
celui d’un chien se réjouissant des caresses de son maître, mais ses crocs
luisants restaient bien visibles, cernés de ses babines retroussées.


Damien cessa de gratter l’animal qui lui lécha la main.


— Je crois que vous pouvez vous rapprocher, maintenant. Il
ne réagira pas si vous vous déplacez lentement.


Jenna, fascinée malgré sa peur, observait Damien qui
recommençait à flatter le pelage du loup tout en lui parlant doucement.


— Vous êtes certain qu’il n’y a pas de danger ?


Il s’assit sur les talons, et Smoke roula sur le côté pour
se redresser.


— Je n’en sais rien, répondit Damien. Je n’ai jamais eu de
visite depuis qu’il est là.


Jenna, dont le cœur battait à tout rompre, avança d'un pas
puis d’un second et ainsi de suite jusqu’à ce qu'elle ne fût plus qu’à un mètre
du loup et de son maître.


— Qu’est-ce que je fais maintenant ?


Damien passa le bras autour du cou du loup, mais sans
exercer de pression.


— Montrez-lui qu’il n’a aucune raison de vous redouter.


— Comment ?


— Asseyez-vous par terre près de nous.


La jeune femme s’inclina jusqu’à ce que son regard fût au
même niveau que celui de Damien et du loup.


— Parfait. Il est encore trop tôt pour que vous le
caressiez. Laissons-le s’habituer à votre présence.


Smoke tendit le cou et, relevant les babines, laissa
échapper un grognement.


Jenna se raidit, mais s’efforça de ne pas bouger.


Elle aurait fait n’importe quoi pour retrouver Emily, se
répétait-elle pour se donner du courage. Elle n’allait pas renoncer maintenant
après s’être autant approchée du but.


— N’aie pas peur, beau loup, dit-elle avec douceur et
fermeté. Je ne te veux aucun mal. Mon seul désir est d'être tranquillement
assise près de toi.


S’étant approchée de l'animal, elle distingua sur le museau
et le cou des parties de peau à vif, traces de blessures laissées par un piège,
ou un combat ?


— Il a été blessé ? demanda-t-elle.


— Oui... par les siens. Smoke a été chassé par sa meute.
Sans doute parce qu’il est noir et qu’il se distinguait ainsi des autres loups.
Lorsque je l’ai trouvé, il était si faible, qu’il n'avait plus la force de
chasser. Si je ne l’avais pas ramené à la hutte pour le nourrir, il serait mort
de faim.


Smoke s'était enfin tu, et ils firent de même, restant tous
deux silencieux, côte à côte, près du loup. Immobiles et rêveurs, ils
écoutaient le craquement du feu, le mugissement du vent et le tic-tac de
l’horloge.


A mesure que le temps passait et qu'une atmosphère intime se
créait à la faveur des lampes à pétrole qui jetaient une lumière dorée dans la
salle, Jenna sentit que son impression initiale sur Damien commençait de
changer.


N’était-il pas à l'image de Smoke ? se demanda-t-elle.
Son agressivité initiale n’était-elle pas le reflet de sa peur, comme le loup
qui avait commencé par grogner et montrer les crocs et qui, maintenant, dormait
paisiblement près d’elle ? Que lui était-il donc arrivé ?


Elle le dévisagea, le comparant au souvenir qu’elle avait de
la photographie que lui avait montrée Rachel. Etait-ce la souffrance qui avait
changé les traits de son visage ? Etait-ce pour se protéger qu’il s'était
retiré du monde ?


Elle écarta soudain ces pensées de son esprit, pour se
reconcentrer sur sa mission. La tempête continuait de souffler, lui octroyant
un délai supplémentaire. Elle ne devait l'employer qu’à atteindre le but
qu'elle s’était fixé. Car, dès que la neige cesserait, Damien la reconduirait
en ville, et elle n'aurait plus jamais l'occasion de lui parler pour solliciter
son aide. Elle était là pour sauver Emily, et le temps lui était compté. Les
blessures de Damien, les raisons qui l'avaient transformé ne devaient pas
l’écarter de son devoir. D'autant qu’elle disposait seulement de quelques
heures pour l'apprivoiser, gagner sa confiance et obtenir son aide.


 


La neige cessa de tomber à l’aube. Jusqu'au lever du soleil,
le ciel resta encombré de nuages qui, finalement, se dispersèrent et
s’enfuirent vers l’est. Dans l’air glacé, sous la voûte immense du ciel, encore
étoilé à l’ouest, les sapins frissonnaient, prisonniers de leur gangue de neige
gelée. Des stalactites bleutées encadraient l'auvent qui protégeait l’entrée de
la hutte, et une épaisse croûte de glace s’accrochait au jet d’eau près de la
porte.


Damien scruta le ciel et respira l’air piquant qui brûlait
les narines et les poumons. Il posa d'abord un pied dans la neige glacée qui
crissa sous son poids, fit un deuxième pas et finalement, s’éloigna de la
hutte, talonné par Smoke dont les narines crachaient de petits nuages de fumée
blanche.


Malgré le froid qui serrait les tempes, traversait les os
des mâchoires, il préférait être dehors, tant le huis-clos avec Jenna le
mettait à la torture.


Car il la trouvait si belle avec ses grands yeux verts, son
teint de rose et sa silhouette d’elfe, qu’il lui était de plus en plus
difficile de feindre l’hostilité. Même lorsqu’il marchait dans ce froid
paralysant, l’image de la jeune femme le poursuivait. Il avait compris, certes,
qu’elle n’était aimable avec lui que parce qu’elle avait besoin de lui, mais ça
ne l’empêchait pas d’éprouver une folle attirance pour elle.


Il remua la tête comme pour chasser ces pensées, mais la
vision de Jenna continua de s’imposer à lui avec son petit menton volontaire,
ses lèvres généreuses, l’arc gracieux de ses sourcils, son corps si féminin
dont les courbes harmonieuses soulignées par le jean commençaient à le rendre
fou...


— Assez ! marmonna-t-il en portant le regard au loin.


En moins d’une journée, Jenna avait déjà laissé sa trace
dans la hutte. Elle avait nettoyé les verres des lampes à pétrole, lavé le sol,
rangé systématiquement les affaires que Damien laissait traîner. Elle avait
nettoyé la salle de bains, astiqué la robinetterie, mais de longs cheveux
blonds, accrochés à la brosse, avaient échappé à sa vigilance...


Il se rappela leur fluidité soyeuse entre ses doigts
lorsqu'il les avait détachés de la brosse, les imagina déployés sur l’oreiller
après une nuit d’amour... Comme il aurait été bon de respirer le parfum de
Jenna, de goûter à la douceur de son corps...


Peut-être s'imposait-il depuis trop longtemps une vie
solitaire ? Il n’avait jamais fait vœu de chasteté, et l’abstinence qu'il
observait depuis cinq ans n'avait en rien entamé ses pulsions sexuelles.


Mais il était hors de question de profiter de la situation
et de leur isolement. Elle était venue le trouver par amour pour sa nièce; il
eût été ignoble d'en tirer avantage.


En méditant, il avait accompli un tour dans les bois et
était déjà de retour à la hutte. Il prit une brassée de bois sur la pile de
bûches disposées sous l’auvent et, après avoir frappé le seuil de ses talons
pour en faire tomber la neige, il poussa la porte de la hutte. Smoke entra
devant lui, s’ébroua pour secouer la neige de sa fourrure et alla se coucher à
sa place, devant l’âtre où dansaient gaiement les flammes.


Damien alla déposer le bois à côté de la cheminée. Assise
sur le divan, les jambes repliées en sirène, Jenna observa avec circonspection
le loup, avant de tourner vers son hôte un visage où hésitait un sourire.


Damien eut envie de franchir l'espace qui les séparait pour
aller la prendre dans ses bras, mais s'en abstint, conscient de ce que cela
impliquerait.


— Il fait meilleur, dit-il. Nous devrions pouvoir nous
rendre à Hemlock dans la matinée.


Tout sourire évanoui, Jenna s’éclaircit la voix et releva le
menton d’un air qui était devenu familier à Damien. Il savait que cette
attitude de défi cachait une profonde détresse qu'elle n'osait laisser éclater
au grand jour de crainte de l’importuner et perdre, ainsi, tout espoir
d’obtenir son aide.


A plusieurs reprises, dans la matinée, il s'était interrogé
sur l'attitude qu'il convenait d’avoir avec Jenna, et il avait été sur le point
de tenter une expérience de voyance bien qu’il redoutât terriblement de se
replonger dans cet univers.


 


Le soleil se leva enfin dans un ciel éthéré, révélant mille
cristaux étincelant, jouant à travers la poussière de neige que la brise
arrachait aux branches alourdies des sapins.


Damien, qui remarquait à peine ce paysage féerique alors
qu’en d’autres circonstances, il aurait battu la campagne avec son appareil
photo en quête de prises de vue exceptionnelles, concentrait toute son
attention sur la conduite de son véhicule et le chemin verglacé.


— Avons-nous dépassé l’endroit où vous m’avez trouvée ?
demanda Jenna en élevant la voix pour se faire entendre au-dessus des
rugissements du moteur.


— Oui, mais à même hauteur, nous n’aurions pu le voir, tant
vous vous étiez éloignée du chemin.


— J’ai eu de la chance que vous ayez deviné ma présence.


Damien serra les mâchoires et s’abstint de répondre,
contrarié de voir que Jenna ne renonçait pas et tenterait sans doute sa chance
jusqu'à la dernière minute.


Il poursuivit sa route, rencontrant parfois une congère que
la jeep, dans son élan, pulvérisait. Dans les descentes, la neige poudreuse
freinait leur allure, et il passait les tournants en serrant le frein à main
pour faire déraper le véhicule comme un pilote de rallye. La concentration
exigée par ce genre de conduite lui évita de parler jusqu'à ce qu’ils eussent
atteint la voiture que Jenna avait abandonnée dans un fossé.


Enseveli sous une épaisse couche de neige, le véhicule se
révéla inutilisable. Damien prit donc la décision de conduire la jeune femme à
Hemlock où ils parvinrent quelque quarante minutes plus tard.


La petite ville ressemblait à une carte de vœux avec ses
maisons couvertes de neige, ses cheminées d’où s’échappaient des volutes de
fumée blanche dans le froid vif, et son église dont le clocher brillait au
soleil. Emmitouflés dans leurs anoraks, l'écharpe nouée autour du cou, la tête
couverte d'un bonnet ou d’un chapeau, les habitants d'Hemlock allaient et
venaient dans leurs vêtements aux couleurs bigarrées le long de la rue
principale.


Damien remonta la rue et s'arrêta bientôt devant l'unique
motel de la ville. Il coupa le moteur de la jeep et se tourna vers Jenna qui
regardait fixement devant elle, la lèvre inférieure comprimée entre ses dents.


Elle avait entortillé l'extrémité de son écharpe autour de
ses doigts et la tirait d’un côté puis de l'autre. Elle avait l'air perdue. La
force et la vitalité que Damien avait senties en elle au cours des deux
derniers jours semblaient s'être évanouies.


Alors qu’il n’avait eu de cesse de se débarrasser d’elle
depuis qu'elle s’était imposée à lui, à présent qu'il était au pied du mur, il
hésitait.


Smoke, couché sur la banquette arrière, gémit avec anxiété,
impatient de descendre du véhicule ou de repartir. Damien savait, d'ailleurs,
qu'il devait s'en retourner, et au plus vite, mais au lieu de serrer la main de
Jenna et de l’inviter à descendre, il se retourna et caressa le museau du loup.


— Vous avez la clé de votre chambre ?


Elle hocha la tête en palpant la poche de sa parka.


— Vous n’avez besoin de rien ?


Elle tourna les yeux vers lui sans bouger le visage.


— Vous savez ce dont j’ai besoin, Damien.


Gagné par la tristesse et par un sentiment de culpabilité,
il sentit sa gorge se nouer. Il fallait écourter la conversation, inviter la
jeune femme à descendre de voiture, mais il ne trouvait pas les mots pour le
lui demander.


— Vous retrouverez votre nièce, Jenna... sans mon aide.


Un léger sourire se dessina sur les lèvres de la jeune femme.


— C’est la première fois que vous m’appelez par mon prénom.


En effet... et Damien avait éprouvé un indicible plaisir à
former les deux syllabes, mais il ne voulait pas le reconnaître.


Aussi arbora-t-il un air sévère pour enchaîner :


— La police enquête, et vous avez engagé un détective privé...
Ils finiront par retrouver l’enfant.


— Il y a déjà deux mois qu'elle a disparu. Le détective a
renoncé la semaine dernière à poursuivre ses recherches, au moins
momentanément, et la police n’a presque plus d’espoir.


Damien resta muet. Il ne voulait pas en savoir davantage...
il ne voulait pas être impliqué plus profondément dans cette affaire, et
jugeait plus prudent de couper court.


— Nous avons même lancé un appel à témoin à la télévision,
poursuivit Jenna qui avait conscience de se répéter, mais au point où elle en
était... Trop de gens croyaient avoir vu Emily. Ils ont envoyé la police sur
d'innombrables fausses pistes où elle s’est enlisée.


Elle fut un instant silencieuse, les yeux fermés, avant de
reprendre :


— Elle est quelque part et elle va bien... j’ai besoin de
penser qu'elle est en bonne santé et qu'elle n’est pas malheureuse...


De nouveau, Damien eut le désir de prendre Jenna dans ses
bras, mais il savait qu’il ne pouvait rien pour elle. Il avait été dans
l’incapacité de secourir tous ceux qui l'avaient sollicité depuis cinq ans.


— Qu’allez-vous faire, maintenant ? demanda-t-il.


— Je ne sais pas. Nous avons déjà fait tout ce qui était en
notre pouvoir... C’est pour ça que lorsque votre grand-mère m’a dit où je vous
trouverais, je n’ai pas hésité. J’ai pris des vacances et je suis arrivée à Hemlock...
Vous étiez mon dernier espoir...


Jenna réprima le sanglot qui lui montait dans la gorge. La
compassion de Damien lui était presque plus difficile à supporter que son
hostilité, et elle commençait de le croire sincère lorsqu’il se disait
incapable de l’aider.


Peut-être était-ce un pur hasard s’il l’avait trouvée dans
la tempête ? se dit-elle. Au fond, elle ne connaissait rien à la
télépathie. Elle s’était bercée d'illusions en fondant ses espoirs sur lui, et
ce malgré ses parents et Brigit qui jugeaient absurde de se fier à une science
non reconnue.


Ecartant les pensées qui lui passaient par l’esprit, elle
ouvrit son anorak et plongea la main dans la poche intérieure pour en retirer
les précieuses photographies.


— Brigit l’a prise à son anniversaire, dit-elle en montrant
une photo de la petite fille. Elle venait d'avoir trois ans.


Damien se pencha sur Jenna, étendant le bras sur le dossier
du siège passager.


— Elle a l’air très heureuse, dit-il après un moment de
silence.


— Elle venait de terminer une part de gâteau. Regardez. On
voit une trace de chocolat sur son menton. Elle était coiffée d’une couronne en
papier bleu et or, mais elle venait de la retirer. Elle la tient à la main...


Jenna retint un sanglot.


— La semaine suivante, lorsque je l’ai emmenée au zoo, il
faisait froid, mais elle n'arrêtait pas de retirer son bonnet. Elle ne supporte
pas d’avoir la tête couverte...


Elle s’interrompit, la gorge serrée par l’émotion.
Concentrant son attention sur la photographie d’Emily, elle lut de la tristesse
dans les grands yeux gris clair de l’enfant. De petites miettes de gâteau
étaient collées autour de sa bouche de chérubin, de petits cheveux blonds
étaient dressés sur sa tête.


Emily avait-elle froid en ce moment ? se
demanda-t-elle, le cœur serré. Est-ce qu’on veillait à lui couvrir la tête ?


Torturée par la souffrance, elle ferma les yeux et pressa
les lèvres sur la photographie pour s’empêcher d’éclater en sanglots.


— Mon Dieu, faites que je la retrouve... je vous en prie !


— Je ne peux rien pour vous, fit la voix tendue de Damien.
Absolument rien.


Surprise, comme si elle l’avait oublié, Jenna tourna le
visage vers lui.


— A une autre époque, je n'aurais pas hésité à vous aider,
reprit-il, mais tout est changé à présent. C’est une pure coïncidence qui m'a
conduit jusqu’à vous. Il n’y a eu aucun fonctionnement télépathique entre nos
esprits.


Il semblait sincère et réellement désolé de ne pouvoir
l’aider. Elle était de plus en plus convaincue que ses manières rudes et
distantes cachaient un homme bon et sensible, un homme dont les qualités
étaient sans doute encore présentes derrière la carapace hostile.


Spontanément, sans réfléchir, elle lui prit la main. Un
frisson courut le long du bras de Damien...


— Ne vous en faites pas, dit-elle. J’ai compris que vous ne
pouviez pas m’aider.


Il hocha la tête, mais il y avait dans son regard une
inquiétude croissante alors que les traits de son visage se figeaient
étrangement. Jenna sentit la main râpeuse devenir brûlante dans la sienne.


— Que se passe-t-il, Damien ?


— Vous avez établi le contact, Jenna Lawrence, murmura-t-il.


La jeune femme éprouva en effet un fourmillement dans le
bras tandis qu’elle sentait son cœur battre au rythme accéléré de celui de
Damien. Son torse se gonflait comme s’il manquait d'air alors qu’elle-même
commençait à haleter.


— Damien ?


— Je croyais que c'était parti à jamais... je le croyais
vraiment...


Jenna essaya de libérer sa main, mais il la retint enfermée
dans la sienne et la mit contre sa poitrine. Elle devinait qu’il voyait à
travers elle, au-delà d’elle, comme si son regard se fixait sur un objet
invisible.


— Que voyez-vous ?


— Elle est blonde comme vous, répondit Damien dans une sorte
d’extase. Elle porte un vêtement jaune.


Jenna écoutait, pétrifiée.


— ... et des bottes rouges, poursuivit Damien. Vous avez
lâché sa main pour ramasser quelque chose... sa peluche... un petit cheval en
peluche... ça n’a duré qu’un instant, mais lorsque vous vous êtes redressée,
elle n'était plus là.


— Vous voyez la scène, n’est-ce pas ? demanda Jenna, la
voix étranglée par l’émotion


Il avait les mâchoires serrées, les traits figés, son regard
restait perdu au loin, impénétrable.


— Damien ! Je vous en prie ! Répondez-moi !


Lentement, les yeux de Damien reprirent leur expression
naturelle tandis que la tension qui se lisait sur ses traits diminuait, mais il
restait comme hébété. Il relâcha la main de Jenna et se laissa aller contre le
dossier de son siège.


Jenna l’observait, bouleversée alors qu’elle comprenait de
quel voyage il revenait.


— Damien ? Pouvez-vous me parler, maintenant ?


Les lèvres de Damien bougèrent, mais aucun son n’en sortit.
Il porta une main à son front et l’y appuya comme s’il souffrait de la tête.
Sur la banquette arrière, Smoke laissa échapper un petit gémissement. Au loin,
l’horloge de la mairie égrenait les heures. Un chasse-neige remontait
bruyamment la rue.


Habitée par l’inquiétude, l’impatience et l’espoir, Jenna
secoua le bras de Damien.


— Parlez-moi ! Je vous en prie !


Damien inspira profondément et, d’une voix rauque et distante,
annonça :


— J’ai vu Emily.




Chapitre 4


A peine eut-il prononcé le nom de l’enfant disparue que
Damien ouvrit la porte de la jeep et sauta à terre. Il tituba un instant, prit
appui contre la portière pour reprendre son équilibre, et, finalement, se mit à
marcher droit devant lui. Le voyant s’éloigner, Smoke bondit par-dessus le
siège du conducteur et le rejoignit en un instant.


Damien s’enfonçait dans la neige jusqu'aux genoux en
traversant le parking du motel. Il avait perdu sa grâce et sa souplesse
naturelles et avançait avec raideur, sans regarder en arrière, indifférent à la
présence du loup qui lui flairait la main.


Jenna coupa le moteur de la jeep et en prit les clés avant
de sauter à terre à son tour.


— Damien ! Attendez-moi !


Smoke se retourna en montrant les crocs, mais Damien n’eut
aucune réaction. Il poursuivait sa marche en s'enlisant dans les amas de neige
laissés par le chasse-neige qui avait fait demi-tour et redescendait la rue.


Voyant qu’il allait droit sur l’engin, Jenna s’élança en criant :


— Damien ! Faites attention !


Il poursuivait son chemin, sourd aux cris de la jeune femme
et au puissant avertisseur du chasse-neige. Au dernier moment, l’énorme engin
bifurqua pour ne pas écraser Damien qui continuait d'avancer, imperturbable sous
la cascade de jurons qui s'échappaient de la cabine du conducteur.


Jenna, qui n'arrivait pas à le rattraper à cause du mur de
neige laissé par le chasse-neige, vit qu’il prenait la direction du jardin
public. Au moment où il allait y entrer, un groupe d'enfants, qui arrivaient
avec leurs luges, s’écartèrent sur son passage. L’une des petites filles,
épouvantée par le loup, poussa un cri mais Smoke ne daigna même pas la
regarder.


Damien poursuivit son chemin, parfaitement indifférent à ce
qui se passait autour de lui. Il passa sous les branches d’un chêne qui ployait
sous le poids de la neige et se dirigea vers le belvédère au centre du parc où
la jeune femme réussit enfin à le rejoindre.


— Damien ! dit-elle, essoufflée, en lui prenant le bras
au moment où il gravissait les marches de l’édifice. Arrêtez-vous un instant...


Elle s’inquiéta de le voir si pâle : ses traits
trahissaient une immense fatigue, ses yeux étaient enfoncés dans leurs orbites,
un pli creusait ses joues, et une expression de souffrance restait attachée à
son regard.


— Qu’est-ce qu’il y a ? Vous vous sentez mal ?
s’enquit-elle.


Il inspira à fond et s'adossa au mur du belvédère. Smoke
s'assit aussitôt à ses pieds et grogna à l’adresse de Jenna.


— Damien, parlez-moi ! fit-elle en reculant d’un pas.


— Ne prenez pas cet air étonné, répondit-il enfin. Vous avez
obtenu ce que vous désiriez.


— Vraiment ?... Mais à quel prix ?


Il ferma les yeux un instant.


— C’était toujours ainsi. Il y a une compensation à toute
chose, et plus le don est grand, plus le prix à payer est élevé.


— Hé ! Madame ! fit une voix dans le dos de Jenna.


Elle se retourna et vit un enfant d'environ quatorze ans qui
s’était avancé, laissant ses jeunes compagnons en retrait.


— Vous ne devriez pas rester près de ce type. Il est dangereux...
c’est un fou.


A l’entrée du parc, deux hommes discutaient, l'un montrant
la direction du belvédère à l'autre qui portait un uniforme de policier. Jenna
reconnut celui qui les désignait comme le conducteur du chasse-neige.


Lorsqu'elle se retourna, elle constata que Damien s'était
assis sur les marches enneigées du belvédère. Il semblait épuisé.


— Voulez-vous que j’appelle un médecin.


— Non, ce n’est pas nécessaire. Ça va passer.


— Mais vous ne pouvez pas rester comme ça... vous avez
besoin de soins...


— J’ai besoin d’être seul.


II lança un regard en direction de l’entrée du jardin et
laissa échapper un juron. La jeune femme se retourna et aperçut une voiture de
police.


— Il faut partir d'ici, dit Damien en se levant avec
difficulté.


— Pourquoi ? Nous pourrions leur demander de l'aide.


— Pas question... ils me feront plus de mal que de bien...
Je veux rentrer chez moi.


Elle le prit par la taille et le soutint pour l’aider à
marcher.


— Laissez-moi, protesta-t-il. Je peux me débrouiller tout
seul.


— Mais non, voyons, reposez-vous sur moi...


Sourde aux grondements intimidants de Smoke qui lui flairait
les chevilles, elle entraîna Damien vers la sortie du jardin.


Un groupe de badauds s’était formé autour de la voiture de
police que Jenna essaya de contourner, mais un homme portant un écusson sur la
poitrine lui barra le chemin.


— Vous avez un problème ? demanda-t-il, une main sur
l'étui de son revolver tandis qu’il surveillait d’un œil le loup.


— Non, monsieur l’agent, répondit Jenna en s’efforçant de
sourire.


— Votre ami ne va pas bien ? Il est ivre ?


Damien planta son regard d’acier dans celui du policier.


— Je ne bois pas.


Le policier prit une expression agressive.


— Vous savez que vous êtes indésirable à Hemlock, Reese. N’y
mettez plus les pieds.


— Nous ne sommes venus que faire un tour dans le jardin,
répondit Jenna qui soutenait fermement Damien. Vous seriez aimable de nous
laisser le passage.


Le policier et les badauds s’écartèrent, peut-être plus en
raison des grognements de Smoke qu’à cause de la requête de la jeune femme. En
passant, Jenna perçut plusieurs remarques désobligeantes, mais prononcées du
bout des lèvres par lâcheté sans doute. Car Damien devait les impressionner,
avec sa haute stature, ses longs cheveux noirs et ses traits durcis par la
douleur.


Il s’était éloigné de quelques mètres avec Jenna, quand le
policier lui lança d’un air mauvais :


— Ne revenez pas avec ce loup sans une laisse et une
muselière sinon je serai obligé de l'abattre.


Jenna sentit les muscles de Damien se raidir, et s'empressa,
d’une pression de la main, de le dissuader de répondre.


— Nous ne manquerons pas d’observer vos recommandations,
monsieur l’agent, répondit-elle en tournant un visage souriant vers le
policier.


Puis elle entraîna Damien vers le motel. Elle avait
l'intention de l’emmener dans sa chambre pour qu’il s’y reposât, mais en
arrivant sur le parking, il se dirigea vers la jeep et s’assit au volant malgré
les protestations de la jeune femme.


Il resta devant les commandes du véhicule, immobile comme s'il
ne savait pas comment les utiliser ni ce qu’il faisait ici.


— Vous n’êtes pas en état de conduire. Venez vous reposer
dans ma chambre.


— Non.


Jenna aperçut deux dames âgées qui s’étaient arrêtées à
l'angle de la rue et qui jetaient des regards furtifs dans leur direction.


A la pensée que Damien était aussi indésirable à Hemlock que
Smoke l'était dans sa meute, elle décida de les aider.


— Attendez-moi ici. Je vais chercher mes affaires. Je vais
vous reconduire à la hutte.


— Non, répéta Damien en se tournant vers Jenna.


— Je n’en ai que pour un instant. Je prends ma valise et
j'appelle la compagnie de location de véhicules pour leur demander de me
dépanner.


— Laissez-moi.


Elle n’avait aucune intention de le laisser repartir seul.
Certainement pas après ce qui s’était passé. Elle allait commencer par l'aider,
puis il l'aiderait à son tour.


Elle plongea une main dans la poche de son anorak et en
sortit la clé de la jeep.


— Vous n’avez pas le choix; c’est moi qui ai la clé.


 


Il la haïssait. Il savait que c'était injuste, mais parce
qu'elle l'obligeait à affronter la réalité et une vérité qu'il ne voulait pas
reconnaître, il ne pouvait que la détester. Elle le forçait à admettre qu’il
n'était pas normal et ne le serait jamais.


Cependant, il l’admirait. Son courage était exceptionnel :
jamais elle ne renonçait, jamais elle ne battait en retraite. Elle avait
surmonté tous les obstacles et réussi à le reconduire chez lui ainsi que Smoke
et, à présent, il était couché dans son lit, livré aux soins de Jenna qui régnait
sur la hutte comme si elle était chez elle.


Il prétendait la haïr, mais en réalité, il brûlait de la
serrer dans ses bras. Elle était comme un rayon de soleil dans cette hutte de
rondins. Un délicieux parfum la suivait partout où elle se déplaçait. Elle
apportait à tout instant la joie, l’enthousiasme alors qu'elle avait mille
raisons d’être abattue.


Damien ouvrit les yeux et l’observa par la porte entrouverte
de sa chambre. Elle avait pris une douche dans l’après-midi et changé de
vêtements. Elle portait une robe de laine de couleur jade qui s'arrêtait à
mi-cuisses, laissant voir ses jolies jambes dans un collant noir. Elle avait
réuni ses cheveux dans une barrette dorée, mais ils s’en échappaient par
petites mèches blondes sur la nuque et les tempes.


Chaque fois qu'elle s'approchait de lui, il avait envie de
la caresser, de toucher sa peau moirée, de glisser les doigts dans sa chevelure
de soie...


Il la vit déposer dans l'âtre deux bûches — malgré les
grognements hostiles de Smoke couché à sa place favorite — puis prendre un
plateau qu’elle avait laissé sur la table devant le divan.


Quand elle entra dans la chambre, une délicieuse odeur de
potage aux légumes envahit la pièce.


Avant de quitter Hemlock, Jenna s’était arrêtée à l'épicerie
pour acheter de quoi préparer cette soupe.


Elle avait fait ça pour lui, se dit-il. Il aurait dû lui en
être reconnaissant plutôt que de la prendre en grippe.


Puis il se traita d’imbécile à la pensée qu'elle n’agissait
pas ainsi parce qu'elle avait des sentiments pour lui, mais pour qu'il lui
accordât son aide. Et il ne devait pas oublier que c'était à cause d’elle s’il
avait recouvré son don de voyance.


Il attendit qu’elle eût posé le plateau près de lui avant de
demander d'une voix hostile :


— Avez-vous nourri Smoke ?


Elle se pencha sur lui et le dévisagea :


— Vous vous sentez mieux ?


— Ça ne se voit pas ?


Il se dressa sur les coudes et darda sur elle un regard mauvais.


— Alors, vous lui avez donné à manger, oui ou non ?
S’il a faim, il est capable de vous dévorer toute crue.


— Je lui ai donné une boîte de pâtée. Il n’en a fait qu’une
bouchée. Il faut lui en donner davantage ?


Damien repoussa la couverture que Jenna avait étendue sur
lui et s'assit au bord du lit.


— Non... ce n’est pas nécessaire... Combien vous dois-je
pour vos achats ?


— Rien du tout.


Il la fixa de ses yeux bleus perçants qui avaient recouvré
toute leur vigueur et leur autorité, et sous ce regard intense où elle croyait
deviner un certain désir pour sa personne, Jenna sentit vibrer son corps.


Non seulement elle avait été attendrie de voir Damien étendu
sur le matelas comme un guerrier tombé au combat tant il semblait exténué,
mais, à présent qu'il était revenu à lui et qu'il recouvrait ses forces, elle
éprouvait une attirance plus grande encore pour lui.


Mais elle ne voulait pas succomber à la tentation,
particulièrement à cet instant où il était d’une singulière beauté. Elle
n'était là, dans cette hutte perdue au milieu des bois, que pour Emily et pour
aucune autre raison.


Après s’être éclairci la voix, elle fixa le mur juste
au-dessus de l'épaule de Damien pour ne pas se laisser troubler par lui.


— Vous ne m’avez toujours pas dit ce que vous aviez vu ?
Comment était Emily ?


Il se pencha pour prendre le bol de soupe et se mit à boire.
Voyant qu’il ne lui répondait pas, la jeune femme reprit :


— Je ne pensais pas que l’exercice de votre don exigeait une
telle dépense d’énergie de votre part ; c’est inouï. Et en plus, cela vous
oblige à supporter la réaction hostile des habitants d’Hemlock.


Damien continuait d’avaler son potage comme s’il n’entendait
pas les propos de Jenna.


— Mais si nous contrôlons bien la situation, vous ne devriez
pas éprouver de tels symptômes, poursuivit-elle. La prochaine fois, il faudra
prendre toutes nos précautions.


— La prochaine fois ? fit Damien en prenant un croûton
de pain qu’il brisa en deux morceaux.


— Oui, la prochaine fois, insista Jenna. Ça pourrait avoir
lieu ici. Je prendrai soin de vous.


— Vous êtes comme tous les autres, répondit Damien sur un
ton irrité. Vous vous imposez à moi avec vos soucis et vos peines, et vous me
proposez de l'argent contre ma santé et la paix de mon âme.


— Je vous en prie, Damien. Elle n’a que trois ans, et il y a
si longtemps que je ne l'ai pas vue...


Exaspéré, il se passa une main dans les cheveux, posa les
coudes sur ses genoux et se frotta les yeux.


— C’est bon... Savez-vous comment la vision de votre nièce
m’est venue ?


— Non ? répondit Jenna, extrêmement étonnée qu’il
consentît enfin à lui parler.


— Tout simplement en vous touchant, poursuivit-il. Le
contact de ma peau avec la vôtre... le fait de sentir votre chaleur, les
battements de votre cœur... le lien s’est établi ainsi.


— Il suffit que vous me teniez la main pour voir Emily ?


— Oui... à condition que vous soyez vous-même en relation
avec elle par la pensée. L’immense amour que vous lui vouez crée le lien auquel
je me raccorde et qui me permet de la voir.


— Mais alors, ça aurait pu...


Jenna s’interrompit en se souvenant soudain que Damien avait
soigneusement évité de la frôler, et qu’il avait même ostensiblement refusé de
lui serrer la main le matin qui avait suivi sa première nuit à la hutte.


— C’est pour ne pas déclencher de voyance que vous avez pris
soin de ne jamais me toucher ?


— Je ne suis entré en contact physique avec personne depuis
plusieurs années. Je voulais me convaincre que j’avais perdu mon don de
voyance.


— Seul pendant des années... Comme vous avez dû souffrir !


Il était inconcevable pour Jenna de vivre sans tendresse,
sans affection. Elle avait été habituée dans sa famille aux échanges
d'effusions, aux caresses et aux baisers. Elle ne comprenait pas comment on
pouvait s’en passer.


— La solitude est moins dure que les affres de la voyance.


Elle venait d’étendre le bras pour prendre la main de
Damien, mais elle se ravisa au dernier moment.


— J’oublie que vous ne voulez pas...


Il lui saisit le poignet avant qu’elle n’eût eu le temps
d’achever son geste.


— Qu’en savez-vous ?


Il la prit par l’autre poignet et l’attira vers lui.


— Je suis un homme, Jenna. J’ai les mêmes désirs que tous
les autres hommes. Or, je n’ai pas touché une femme depuis cinq ans. A quoi
croyez-vous que je pensais, lorsque j’ai découvert vos cheveux soyeux, votre
teint de rose et vos rondeurs féminines visibles sous votre pull angora ?
Qu’est-ce que vous pensez que je ressentais sachant que je ne devais même pas
effleurer votre main ?


Il la serrait à présent par les coudes, et cette poigne
masculine transmettait à la jeune femme des sensations troublantes.


— Vous m’inspiriez trop de désir pour supporter que vous
restiez près de moi. D’autant que l’amour que vous nourrissez pour votre nièce
transfigure votre visage. Vous êtes radieuse comme un soleil. Lorsque je
m’approche de vous, il me semble que je lève mon visage vers un ciel éthéré où
règne l’astre sans partage.


Jenna souriait, charmée par ces paroles qu’il prononçait
d’une voix grave el mélodieuse. Elle le laissa faire lorsque, écartant les
genoux, il la fit venir entre ses jambes.


— Je n’ai pas goûté à la chaleur d’une femme depuis si
longtemps...


Jenna retint son souffle. Elle-même n'avait pas été dans les
bras d’un homme depuis quatre ans.


— Damien... nous ne devrions pas...


— Je le sais, lui murmura-t-il à l’oreille avant de soulever
sa chevelure pour s’en caresser la joue.


La soie contre la râpe d’une barbe naissante, pensait-il,
tout à son trouble.


Elle le regardait dans les yeux, fascinée par la flamme de
la convoitise masculine qui y dansait ; elle y voyait l’expression d’un désir
d’une telle force qu’elle savait parfaitement au fond d'elle-même qu’elle
serait incapable de lui résister.


Sentant ses genoux trembler, elle posa les mains sur les
épaules de Damien et, sous la laine du pull, se mit à palper les muscles
tendus. Elle l’imaginait torse nu, à la lumière des lampes à pétrole, et voyait
sa propre main, blanche et fine, sur le large poitrail.


Elle baissa le regard sur les lèvres sensuelles dont l’une
formait un arc parfait et l’autre était généreusement ourlée... et se demanda
quel goût elles pouvaient avoir...


Elle était prisonnière entre l’étau des jambes musculeuses,
songeant que si elle se redressait et respirait à fond, sa poitrine frotterait
contre celle de Damien ; elle se tournerait sur le côté, et sa hanche
l’effleurerait de telle manière qu'elle saurait s’il la désirait...


Au lieu de céder à ces tentations, Jenna surmonta son
trouble. L’attirance que Damien éprouvait pour elle et celle qu’elle avait pour
lui ne devaient pas interférer avec la raison de sa présence ici. Elle était là
pour Emily... rien que pour sa petite filleule...


Soudain l'atmosphère de la pièce devint glaciale, et la
lumière de la lampe, blafarde. Elle détacha les mains des épaules de Damien et
laissa retomber les bras de chaque côté de son corps.


— Non, murmura-t-elle.


Il la regarda en clignant des paupières. La tendresse qui
avait envahi tout son visage s’en effaça lentement. Il repoussa Jenna et posa
les mains de part et d’autre, à plat sur le lit, comme pour s’interdire de les
placer sur la taille de la jeune femme.


— Je suis un imbécile, dit-il entre ses dents. Vous êtes
exactement comme les autres.


— Je suis désolée, Damien.


— Je n’en crois rien, mais ne vous en faites pas. Vous
obtiendrez de moi ce pour quoi vous êtes venue jusqu’ici.


Bien que gagnée, à ces mots chargés d’amertume, par un
sentiment de mauvaise conscience, la jeune femme demanda :


— Alors vous acceptez de m’aider ?


— Bien sûr... Je ne vous ai jamais dit que je m’y refusais.
Je m’en croyais simplement incapable. A présent que je sais que mon don de
voyance est revenu, je ne suis pas assez monstrueux pour vous refuser mon
assistance.


— Oh ! Merci, Damien... merci.


— Et nous n'allons pas perdre de temps, reprit-il en ouvrant
le tiroir de sa table de chevet. Autant nous débarrasser au plus vite de cette
question pour que vous puissiez repartir et me laisser en paix.


II en sortit un paquet de feuilles blanches et un stylo
qu'il donna à la jeune femme.


— Autrefois, lorsque je pratiquais la voyance à titre
professionnel, j’enregistrais mes commentaires, mais, cette fois, il faudra que
vous preniez des notes. Placez les feuilles sur la table. Je vais m’asseoir sur
le lit. Vous êtes droitière ?


Comme elle acquiesçait d’un signe de tête, il reprit :


— Alors, vous me donnerez votre main gauche, et de l’autre
vous écrirez le plus vite possible.


Soudain prêt à se concentrer, Damien se mit en condition :
assis en tailleur au centre du lit, il tendit la main à Jenna qui avait pris
place devant lui. Il se pencha sur elle, une expression déterminée dans son
regard bleu mais qui ne réussissait pas à cacher quelque chose de vulnérable,
une douleur profonde...


— Prenez ma main, Jenna ! ordonna-t-il.




Chapitre 5


Le regard fixé sur le visage de la jeune femme, Damien
retint son souffle. Lorsque Jenna l’avait touché, dans la jeep, il ne s’y était
pas attendu, mais là, c’était différent. Il se retrouvait dans les conditions
de travail d’autrefois.


Sans plus hésiter, Jenna lui prit fermement la main,
entrelaçant les doigts aux siens.


Au contact de la peau fine et douce, Damien ferma les yeux.
Il ne pouvait s’empêcher de se la représenter nue, livrée à sa contemplation et
à ses caresses...


Comme Emily ne s’imposait toujours pas à lui, il rouvrit les
yeux. Seule Jenna était présente, dans ses pensées, et là, sous ses yeux, avec
ses cheveux dorés dans la lumière de la lampe à pétrole, et ses lèvres humides,
légèrement entrouvertes comme dans l’attente d’un baiser.


— Concentrez-vous sur votre nièce, dit-il. J’ai besoin de
votre aide.


Elle fit oui de la tête et baissa les yeux sur leurs mains
jointes. Des mèches de cheveux follets soulignaient la fragilité de sa nuque.


— Emily, murmura-t-elle, la gorge nouée.


Les premiers symptômes se manifestèrent à cet instant.
Damien eut un serrement au niveau des tempes tandis qu’une impression de
lourdeur pesait sur ses paupières. Il changea de position de façon à placer la
main de Jenna sur son cœur.


La jeune femme se laissa glisser sur le côté et posa la
liasse de papiers sur le lit.


— Ça va ? demanda-t-elle.


Il se contenta de hausser les épaules.


— Continuez de vous concentrer.


— Mais vous souffrez, n’est-ce pas ?


— Ça passera.


Cédant à la compassion, Jenna lui prit l’autre main et les
serra toutes deux sur sa poitrine.


— Ecoutez, gardez mes deux mains dans les vôtres. Je n’ai
pas besoin d’écrire ce que vous direz; je m’en souviendrai.


Elle s’en souviendrait sans doute... et lui se souviendrait
d’elle, du contact de sa peau, du battement de son pouls, de sa taille fine
contre laquelle elle avait plaqué leurs mains jointes, sous un sein... Il se
prit à penser à l’enfant qu’elle portait dans son cœur.


Il sentit, soudain, son propre cœur se dilater tandis que
l’amour de Jenna pour sa nièce l’envahissait, le submergeait, l’entraînant sur
des chemins où il ne s'était pas aventuré depuis longtemps, les chemins de la
connaissance de l’invisible, du voyage à travers le temps et l’espace...


Il voyait une lumière... non, il s'agissait d’une fenêtre
derrière laquelle brillait un paysage enneigé inondé de soleil. Il avait une
feuille de papier à dessin devant les yeux ainsi qu'une palette avec des
couleurs. Il avait un pinceau à la main... mais sa main était petite; c’était
une main d’enfant.


Il plongeait le pinceau dans du jaune et traçait un cercle
sur la feuille, auquel il ajoutait des rayons. Du pouce, il prenait de la
peinture bleue sur la palette et la laissait s'égoutter sur la feuille avant de
l'y étaler pour faire le ciel.


C’était drôle de lancer ainsi la peinture bleue. Il se mit à
rire et plongea de nouveau le doigt dans la peinture.


— Damien ? fit la voix de Jenna qui s'étonnait de le
voir si heureux.


— Que se passe-t-il ? Pourquoi souriez-vous ?


— Je peins, répondit-il.


— Comment ?


— Je trempe mon pouce dans la peinture... c’est plus amusant
qu'avec le pinceau. Je l'aime pas le pinceau. J’ai fait un soleil avec mon
doigt.


— Un soleil ?


Il sourit de nouveau et baisa les mains de la jeune femme.


— J’ai retrouvé Emily. Elle va bien.


Jenna se mit à trembler.


— Oh ! Merci, mon Dieu !


— Elle est dans une pièce ensoleillée, face à une fenêtre
par laquelle on voit un paysage enneigé. Elle est gauchère ?


— Oui !


— En êtes-vous certaine ? Elle tient le pinceau de la
main gauche et trempe son pouce droit dans la peinture.


— Elle va bien ? C’est ce que vous m’avez dit, n’est-ce
pas ? Elle est en bonne santé ?


— Oui... elle va bien. Elle n’a pas été maltraitée. 


Jenna réprima un sanglot.


— Vous ne savez pas où elle se trouve ?


— J’ai l’impression que c’est dans une chambre.


— A quel endroit ?


Il eut le sentiment de s’incarner de nouveau dans la petite
fille et de voir avec ses yeux.


— Je ne vois que ce qu’Emily voit, répondit-il enfin d'une
voix de moins en moins audible comme s’il s'éloignait.


Il peignait de nouveau... il étalait du blanc en couches
épaisses pour représenter la neige. L'odeur de la peinture, un peu âcre,
commençait de l’indisposer. Il jeta à terre le pinceau qu’il tenait toujours
dans sa main gauche.


Il leva les yeux vers la fenêtre. Les carreaux étaient
couverts de buée, et le soleil entrait à flots dans la pièce ; un rayon le
frappait en plein dans l’œil. Il leva la main pour se protéger et se mit à
pleurer.


— Damien !


Jenna l’appelait... Il voulait retourner auprès d’elle, mais
il ne voulait pas laisser Emily seule alors qu'elle était en larmes.


— Que se passe-t-il ?


La jeune femme serrait les mains de Damien de toutes ses
forces, plantant les ongles dans sa chair. Il les sentait confusément et
s’efforçait de la rejoindre... Bientôt, il eut conscience de deux bras qui
l’enlaçaient, d’un corps tendre et chaud, de lèvres sur ses joues.


La feuille de dessin s’effaçait, de même que la vive clarté
du soleil alors que d’autres sensations le ramenaient dans la hutte.


— Damien ! Revenez, je vous en prie ! fit Jenna
qui s’inquiétait de le voir manquer d’air. Respirez ! Vous me faites peur.


La lumière s’était complètement évanouie. Il remontait d’un
puits sombre et profond, et, déjà, le nom de Jenna se formait sur ses lèvres.
Elle était penchée, ses cheveux blonds tombant vers lui comme une pluie de
soie, ses grands yeux verts assombris par l’inquiétude...


— Je suis désolée, mon Dieu ! Je suis désolée,
répétait-elle en lui caressant le front.


— Elle va bien...


Ce disant, ce fut comme s’il revenait à lui, et Jenna,
soulagée, attendit la suite...


— J’ai vu Emily, confirma-t-il. J’ai essayé de rester avec
elle le plus longtemps possible, mais je n’ai pas réussi à savoir où elle
était. J’ai une légère idée, tout de même, du type d'habitation dans laquelle
elle se trouve, et j’ai bien observé l’angle du soleil. La neige était fraîche;
elle venait de tomber. J’aurais aimé vous rapporter plus d’indications...


Il sentit une main délicate passer lentement le long de sa
joue.


— Vous m’avez déjà donné beaucoup, Damien. Vous m’avez dit
qu'elle était en bonne santé et bien traitée; c’est ça l’essentiel.


Il sentait la douleur prête à fondre sur lui pour lui faire
payer le prix de ce voyage dans le corps d’un autre, mais, bien décidé à la
retarder le plus longtemps possible, il s’arc-boutait contre elle.


— Je ne voulais pas la laisser toute seule... elle est si
seule...


Une boule se forma dans la gorge de Jenna.


— Vous étiez auprès d’elle, n’est-ce pas ?


— Oui. Je partageais ses sensations : la vue, le
toucher, l’odorat, mais il n’y avait aucun bruit.


— Il ne pouvait pas y en avoir.


— Pourquoi ? D'habitude, c’est ce que j’éprouve le plus
violemment.


— Peut-être, mais là vous ne pouviez rien entendre; Emily
est sourde.


— Oh !...


Damien s’était mis à trembler comme s’il avait horriblement
froid. Il souffrait manifestement, et les symptômes semblaient bien plus
redoutables que ceux qu’il avait éprouvés dans la matinée.


— Je suis vraiment désolée, répéta la jeune femme en
l’enveloppant d’une couverture.


Il lui avait dit que la voyance était une expérience
terrible pour lui, qu’à chaque fois, il lui semblait qu'on lui arrachait une
partie de lui-même, qu'il livrait son âme et son cœur en pâture. Comment
avait-elle pu lui demander un tel sacrifice ?


Incapable de résister au désir de le réconforter, elle lui
passa un coin de drap sur le visage, attentive à ne pas le toucher directement
afin de ne pas déclencher un nouveau phénomène de voyance, et suivit ainsi le
contour de ses lèvres, ses lèvres admirables qu’elle avait vues sourire pour la
première fois lorsqu’il s’était identifié à Emily. Son expression était devenue
d'une douceur, d'une mansuétude extrêmes, révélant le poète, l'homme sensible
et attentif aux autres qu'il cachait scrupuleusement.


Après lui avoir bien ajusté la couverture sous le menton, elle
posa la tête sur sa poitrine pour écouter les battements de son cœur, lents
mais réguliers.


— Damien ?


Il ne répondit rien. Il n’avait pas perdu connaissance à
Hemlock, mais il savait sans doute que la deuxième expérience serait encore
plus épuisante. C'était pour cela qu’il avait tenu à ce qu'elle se déroulât sur
son lit.


Prenant soin de ne pas entrer en contact avec la peau des
mains ou du cou, elle l’enlaça et se serra contre lui pour sentir sa chaleur
qui, heureusement, ne l’avait pas quitté.


Il n’avait pas réussi à déterminer le lieu où se trouvait
Emily, mais il avait donné des indications qui leur permettraient peut-être de
cerner la région où elle était captive, et puis, surtout, il avait apporté la
preuve qu’elle était en vie et bien portante.


Elle resserra son étreinte autour de Damien.


— Damien, murmura-t-elle. Qu’est-ce que je vous ai fait ?


Un grognement la fit sursauter. Elle releva la tête
lentement et lança un regard par-dessus son épaule. Le loup se tenait à
l’entrée de la pièce, et il n’était pas aisé de prévoir ses intentions. Elle
l’avait complètement oublié depuis leur retour d’Hemlock.


— Tu as faim, n’est-ce pas, Smoke ? dit-elle en
essayant de dissimuler sa peur.


L'animal remua la queue et avança.


Dominant son angoisse. Jenna descendit du lit et contourna
Smoke avec précaution, il la suivit alors qu’elle gagnait la salle et allait
prendre au garde-manger un reste de pâtée.


— Voici pour toi, annonça-t-elle en lui garnissant son écuelle.


 


La nuit glaciale était tombée depuis plusieurs heures, et
Damien n’était toujours pas sorti de son profond sommeil. Elle s’approchait de
lui à intervalles réguliers pour vérifier si son pouls battait toujours,
écoutait son souffle presque imperceptible, s'assurait, à travers l'étoffe des
vêtements, qu'il conservait quelque chaleur.


Puis elle revenait dans la salle, jetait une bûche dans le
feu, s’occupait à diverses tâches ménagères. En cherchant de la cire pour
encaustiquer les meubles, elle fut amenée à pousser une petite porte qu’elle
n’avait jamais vu Damien franchir, et, à son grand étonnement, elle constata
qu’il s'agissait d’une chambre noire tapissée de clichés de toute beauté
représentant des paysages enneigés de l’Arizona à l’Alaska.


Ainsi, se dit-elle, plus impressionnée que contrariée,
Damien lui avait caché son activité, il réalisait des photographies pour des
magazines consacrés à la vie sauvage, dont les noms s’affichaient au-dessous de
la plupart des photographies. La raison de son isolement dans cette hutte
perdue au milieu des bois n’était donc pas seulement liée à son passé de
voyant, mais aussi à sa vocation de photographe d'art.


Bouleversée, elle revint au chevet de son hôte. Il avait les
traits moins tirés, mais ses mains étaient toujours crispées. Jenna se les
représenta, soudain, caressant le corps d'une femme...


Quelle avait été sa dernière compagne ? se
demanda-t-elle, envahie soudain de tristesse à la pensée qu’il s’imposait une
si grande solitude. A quoi avait-elle ressemblé ? L'avait-il aimée ?
Pourquoi était-il condamné à vivre seul alors qu’il était doué d’une si grande
sensibilité ?


Fort et fragile à la fois, Damien exerçait en fait sur elle
une profonde fascination. Elle éprouvait pour lui autant d'admiration que de désir...
Il était tel qu'il avait le pouvoir de lui faire oublier son devoir, de la
conduire dans la direction opposée à celle qu'elle avait choisie...


Damien, sans nul doute, était dangereux... aussi redoutable
que le loup dont il partageait la vie et auquel il ressemblait singulièrement.




Chapitre 6


Alors qu’il revenait lentement à lui, Damien n’était habité
que par une seule pensée : Emily était sourde.


Avait-elle été maltraitée par ses petits camarades de classe
comme il l’avait été lui-même lorsqu'il avait l’âge de la petite fille et qu’il
fréquentait la maternelle d’Hemlock ?


Car son père, à l’époque, était maire d’Hemlock, avec une
vie familiale entièrement subordonnée à sa carrière. La mère de Damien
consacrait tous ses efforts à la réussite de son mari, organisant dîners et
réceptions dans le seul but de servir son ascension politique.


Heureusement, Jenna, elle, n’avait pas rejeté sa filleule à
cause de son handicap. Lui-même avait été traité sévèrement et, même, souvent
repoussé en raison de son don de voyance. Une méfiance hostile s’était
rapidement installée à Hemlock contre ce jeune garçon qui avait des visions et
tombait fréquemment en syncope.


Peu à peu, Damien recouvrait la vision. Jenna se balançait
dans un rocking-chair, et la lampe à pétrole projetait son ombre, énorme, qui
allait et venait contre le mur. Dehors, il faisait nuit... Combien de temps
était-il resté inconscient ? Il lui semblait qu’il y avait déjà plusieurs
jours qu’il errait par les voies de l’invisible, mais il savait qu’il n'avait
pu s’écouler que quelques heures depuis qu’il avait rejoint Emily en pensée.


Il remua et provoqua ainsi un craquement du bois du lit.
Jenna tourna la tête, et leurs regards se croisèrent. Il y avait une douceur et
une confiance infinies dans les grands yeux verts de la jeune femme dont les
cheveux blonds tombaient librement autour des épaules.


Il se souvint alors que pendant son état de demi-conscience,
où il répondait aux questions, elle était venue s’étendre près de lui et
qu’elle l’avait serré tendrement dans ses bras. Il se souvenait de la douceur
parfumée de ses cheveux de soie qui lui caressaient la joue lorsqu’elle se
penchait avec compassion sur lui.


Jenna fut la première à baisser le regard. Elle arrêta le
mouvement de son fauteuil et remarqua d’un ton anodin pour ne pas trahir son
émotion :


— Vous avez dormi longtemps.


Elle semblait gênée comme si elle s’éveillait pour la
première fois dans le lit d’un homme qu'elle connaissait à peine...


Imbécile qu'il était ! se dit-il. Elle n'était là que
pour sa nièce. Dès qu'il l’aurait aidée à la localiser, elle partirait. Mais,
du moins, retrouverait-il lui-même la paix si durement acquise.


Elle lui lança un regard rapide comme si elle craignait de
se compromettre en lui accordant une attention trop prolongée.


— Vous vous sentez mieux ?


Il souffrait trop, déjà, pour éprouver le moindre serrement
de cœur. Du moins, s’en persuadait-il. D’ailleurs, il était préférable que
Jenna n’eût aucun sentiment pour lui. La séparation serait plus facile
lorsqu’il aurait accompli la prouesse qu'elle attendait de lui.


— Damien ?


Il se dressa sur les coudes et s'enquit :


— Quelle heure est-il ?


— 22 h 30.


A la pensée qu’il était tombé dans un profond sommeil
pendant plus de sept heures, il resta perplexe.


— Voulez-vous boire quelque chose ? demanda-t-elle.
Vous devez avoir faim... je peux vous préparer une soupe, du café...


— Plus tard.


Elle se leva et, l’air manifestement mal à l’aise, marcha
jusqu’à la fenêtre où elle se retourna pour faire face à Damien.


— Je ne sais pas ce que je dois faire pour vous... Dites-moi
de quoi vous avez besoin.


— Pourquoi ?


— Je me sens responsable de votre état.


— Vous n’avez aucune raison d’éprouver un sentiment de
culpabilité.


— C’est à cause de moi, néanmoins, que vous avez tant
souffert.


— Je savais à quoi je m’exposais en acceptant de vous aider.


— Je ne sais pas comment vous remercier. Rien de ce que je
pourrais dire ne saurait convenir après les tourments que vous avez connus. Si
j'avais su...


Elle ne termina pas sa phrase et piqua un fard.


— Si vous aviez su ce que j’allais endurer, vous me l’auriez
quand même demandé, fit Damien avec une brutale franchise.


Heureusement, Jenna n’eut pas l’impudence de le contredire.
Au point où elle en était, elle osa même s'enquérir de la suite des événements :


— Combien de repos vous faudra-t-il avant de recommencer
l'expérience ? demanda-t-elle en rougissant de nouveau.


Il s'attendait à cette question. Il s'étonnait seulement
qu’elle ne fût pas venue plus tôt.


— Je ne pourrai pas tenter une nouvelle connexion avec Emily
avant au moins une semaine.


Jenna ne put cacher sa déception.


— Une semaine ?


Il confirma d'un hochement de tête.


— Mais...


— Même une bête de cirque doit se reposer entre ses numéros,
Jenna.


Elle eut un air offusqué et marcha jusqu'au pied du lit.


— Je ne vous considère pas comme un chien savant.


— Vraiment ? Comment me voyez-vous exactement ?


Elle ouvrit les lèvres comme pour répondre, mais laissa
simplement échapper un soupir... Un instant après, son expression avait changé.
Elle était de nouveau sur ses gardes, froide et déterminée.


— Je vous considère comme l'homme qui retrouvera ma nièce...
rien d’autre.


S’il n’avait pas été aussi épuisé, il se serait sans doute
levé et lui aurait montré qu'il n’était pas corvéable à merci... Mais il se
contenta de demander :


— Que m'offrez-vous pour mes services ?


— Je vous l’ai déjà dit, Damien. Votre prix sera le mien. Je
suis prête à vous donner tout ce qui vous plaira pour rendre Emily à sa mère.


Damien laissa aller sa tête contre l’oreiller et ferma les
yeux pour savourer l'image qui avait jailli dans son esprit : Jenna, les
cheveux déployés autour de ses épaules nues, son corps délicat offert à ses
baisers, son ventre chaud sous le sien... Mon Dieu ! Comme il y avait
longtemps...


— Damien ?


Le matelas s'enfonça quand Jenna y posa le genou pour se
pencher sur lui. Elle tira la couverture et appuya la joue contre la poitrine
de Damien.


Il rouvrit les yeux, stupéfait.


— Que faites-vous ?


Il distinguait des paillettes dorées qui lui piquetaient les
yeux et les petites taches de rousseur sur l’arête du nez. Elle avait la lèvre
inférieure marquée comme si elle l’avait mordue à maintes reprises.


Elle se redressa et posa sur lui son grand regard vert plein
de tendresse.


— J’ai cru que vous perdiez connaissance de nouveau.


— C’est pour ça que vous vous êtes couchée sur moi ?


— Je suis venue écouter votre cœur.


— Ah bon ? fit-il en la prenant dans ses bras.


Elle écarquilla les yeux.


— Je croyais que vous ne vouliez pas répéter l’expérience
avant une semaine... Vous croyez qu’il est prudent de me toucher ?


La colère, mêlée au désir, envahit brutalement Damien. Alors
que sa jeunesse avait été gâchée par son don de voyance, et qu’il avait cherché
à s’en affranchir, il continuait d'en être possédé. Ne pouvait-il jouir de la
présence d’une femme sans s’exposer à des visions paranormales ?


— Je souhaite tout simplement revenir au sujet de notre
conversation... Nous parlions de ma rémunération. Vous m’avez offert de me
donner ce que je demanderais.


Elle hocha la tête en le regardant dans les yeux avec
gravité.


— Oui...


Il était fou... ce qu'il s’apprêtait à dire était dément,
mais tant pis ! Il éprouvait pour elle un trop grand désir.


— Je veux passer un marché avec vous, Jenna, reprit-il en
lui saisissant les deux poignets comme pour la maintenir captive. Vous voulez
disposer de mon esprit à votre convenance, et moi, en retour, je veux disposer
de votre corps.


Elle sembla ne pas comprendre. Fronçant les sourcils, elle
répondit :


— Mais je sais déjà que vous avez besoin de me toucher pour
vous mettre en relation avec Emily...


Alors qu’il observait le mouvement des lèvres de la jeune
femme, sans plus cacher son désir de l’embrasser, elle comprit soudain et
écarquilla les yeux d’étonnement.


— Mon corps ? Vous voulez disposer de mon corps ?


— C’est cela même, Jenna... vous serez la dernière femme que
je serrerai dans mes bras. Je retournerai ensuite à ma solitude... Jusqu'à la
fin... vous me laisserez des souvenirs merveilleux qui m'aideront à vivre mes
dernières années sur cette terre.


A la pensée que sans elle, il ne pourrait peut-être pas
survivre, la pression de ses poings augmenta autour des poignets de la jeune
femme.


— C’est absurde... vous ne pouvez pas me demander ça.


— Avez-vous conscience du tort que vous m’avez causé, Jenna ?
Je croyais être enfin libéré de ces phénomènes de voyance, et pouvoir
rencontrer l’amour... et vous êtes arrivée... Vous avez bouleversé complètement
ma vie...


Elle hésita, se mordit la lèvre inférieure avant de répondre :


— Je suis désolée d’avoir perturbé votre nouvelle vie, mais
il m’est impossible de vous donner satisfaction.


De frustration, il lui serra les poignets dans le dos,
l'obligeant à cambrer les reins.


— Impossible ? Pourquoi ? Vous me trouvez
repoussant ?


— Non... vous le savez très bien, d'ailleurs.


— Alors ? Vous êtes mariée ? Fiancée ?
Amoureuse ?


— Je suis divorcée... et seule.


Satisfait de cette réponse, Damien retrouva l’espoir de la
faire changer d’avis.


— Vous êtes trop jolie pour rester seule, dit-il à mi-voix
en retenant les poignets de Jenna dans une main tandis que de l'autre, il lui
caressait les cheveux.


— Vous êtes infiniment désirable...


Il effleura des doigts la poitrine qui pointait sous la
laine angora.


— Vos seins épouseraient parfaitement la forme de mes mains.
Ils y seraient comme dans un moule, Jenna. Ne voulez-vous pas le vérifier ?


— Nous ne nous connaissons même pas... Cette situation est
absurde.


— Absurde ? II n’y a rien de plus naturel. Je sais, en
réalité, que je ne vous déplais pas... je l’ai lu plusieurs fois dans votre
regard.


Tout en parlant, Damien continuait de la caresser et il
sentait nettement la pointe des seins de la jeune femme durcir sous le passage
léger de son pouce.


— Arrêtez, Damien...


Sourd aux supplications de Jenna, il la retourna sur le dos
et s’étendit sur elle sans craindre de lui révéler la force de son désir.


— Il est faux que nous ne nous connaissions pas. Je vous ai
livré mon âme, mon esprit, mon cœur... vous le savez fort bien. Et lorsque vous
vous êtes étendue sur moi alors que j’étais à demi conscient, vous n’aviez pas
le comportement d’une étrangère. Bien au contraire, vous étiez unie à moi par
des sentiments bien plus forts que ceux que connaissent la plupart des amoureux...
La force de votre amour pour Emily s'est communiquée à moi, et elle est devenue
un lien indéfectible.


Sous le poids du corps qui l'emprisonnait, et sous
l’intensité du regard qui la dévorait, Jenna sentait croître en elle un désir
de plus en plus vif. Elle comprenait que Damien cherchait une réponse au plus
profond de son regard qu’il scrutait de ses yeux bleus où brillait
manifestement la lueur de la passion.


Envahie par une douceur enivrante, elle avait le cœur
battant et éprouvait confusément l’envie de se donner...


Comment un tel désir pouvait-il s’emparer d’elle ?
Damien la voulait, mais il ne s'agissait pas d'amour; il voulait goûter à sa
peau, posséder son corps, mais s’il s’était agi d’une tout autre femme, il
aurait certainement eu le même comportement. Il était resté seul trop
longtemps.


Elle libéra ses poignets, s’étonnant de la facilité avec
laquelle elle y parvenait. Damien ne la retenait pas prisonnière comme elle
l’avait cru, et lorsqu’elle le repoussa des deux mains, il se laissa rouler sur
le dos sans résistance.


Elle aurait dû en profiter pour sauter du lit et partir en
courant. Elle avait conduit la jeep, la veille, elle aurait pu rouler jusqu’à
Hemlock et s’installer dans le motel où elle avait gardé sa chambre.


Mais elle faisait tout le contraire. Attirée par Damien avec
une force insensée, elle s’était tournée vers lui et le regardait.


Immobile, les yeux mi-clos, il avait un pli amer au coin des
lèvres.


La conséquence de son refus, assurément, se dit-elle.
L'expression d'une douleur qui semblait réelle et sans commune mesure avec ce
qui venait de se produire.


Elle aurait dû être fâchée contre lui après la proposition
qu’il lui avait faite, mais elle ne trouvait en elle ni hostilité ni révolte.


S’il avait osé lui faire cette suggestion deux jours plus
tôt, elle aurait défié la tempête et serait repartie aussitôt, mais à présent,
tout était différent. Il avait réussi à voir Emily : il avait versé des
larmes en évoquant la petite fille ; elle savait qu’il était d’une sensibilité
exceptionnelle, qu’il se distinguait radicalement des autres dont, elle en
avait fait l’expérience, le seul souci était de profiter des femmes.


— Vous voulez partir ? demanda-t-il en voyant Jenna, qui
venait de s'asseoir au bord du lit, hésiter à se lever. Vous n’avez rien à
craindre. Je n’abuserai jamais de vous.


Alors qu’elle s'écartait et l’observait de côté, il se campa
au beau milieu du lit, les mains jointes autour des genoux, et expliqua :


— Il est important pour moi que ce soit réciproque. Je veux
que vous ayez le même désir pour moi que moi pour vous... et je crois que vous
ne pourrez me contenter que lorsque j'aurai retrouvé Emily et qu'elle sera
auprès de sa maman. De toute façon, pour le moment, vos émotions sont trop
fortes... Il suffit que j’effleure votre peau pour que les visions se
manifestent.


— Au simple contact de ma peau ? s’étonna-t-elle avant
de secouer la tête en signe de dénégation. Ecoutez, n'en parlons plus... Je ne
vous donnerai pas satisfaction, Damien.


— Pourquoi pas ? C’est un marché intéressant pour vous.
Vous ne me comblerez que lorsque votre nièce aura été retrouvée. Ce qui
signifie que vous êtes libre de me rendre heureux ou non. Vous seule en
déciderez.


Elle gagna la porte en faisant non de la tête.


Il ne fit aucun geste pour la retenir, mais il la suivit de
son regard bleu, tendre et dominateur.


— Vous ne le regretterez pas, Jenna, dit-il de sa voix grave
et caressante. Je vous aimerai avec tout le respect que vous méritez. Vous ne
devinez pas combien je vous désire... Lorsque vous avez pris ma main,
d’ailleurs, vous avez dû sentir quelle attirance s’exerçait entre nous.


— Damien... je vous en prie, fit-elle, adossée au chambranle
de la porte.


— Vous savez que je ferai tout pour retrouver Emily, même si
je dois y laisser ma santé.


Elle sentit sa gorge se nouer. La pensée de perdre Damien
lui était en fait odieuse. Elle avait refusé de le reconnaître jusqu’à présent
pour ne pas perturber sa mission, mais elle s’était profondément attachée à lui
au cours de ces deux jours de vie commune.


— Vous allez me répondre oui, n’est-ce pas ?


Accédant enfin à la requête de Damien, elle hocha lentement
la tête en signe d’acquiescement. Sans culpabiliser, elle avait toutefois
conscience d'être venue bouleverser la vie de Damien, d'avoir ranimé en lui un
don qui lui gâchait l’existence, et d’avoir réveillé ses sens, alors qu’il
s’était efforcé de vivre à l’écart des femmes, et donc d'avoir détruit ses
efforts.


Elle ouvrit la bouche... hésita... et, finalement, déclara
d’une voix à peine audible :


— Je serai à vous le jour où Emily aura été rendue à sa
mère.


Damien accueillit la réponse en silence. Assis au milieu du
lit, il fixait la jeune femme de son regard bleu, vibrant, anticipant le moment
où il la prendrait dans ses bras, où elle serait sienne.


Alors, sous le regard de Damien qui l’enveloppait, la
possédait déjà, Jenna quitta la pièce.




Chapitre 7


Après une nuit d’insomnie, Jenna fut convaincue que Damien
finirait par retrouver Emily.


Elle préféra ne pas penser à l’engagement qu’elle devrait
alors honorer. Le marché conclu entre eux était une aberration que seul un
homme souffrant terriblement de solitude avait pu concevoir. De toute évidence,
il en avait perdu le sens commun. Jamais une relation d’amour ne saurait naître
d'un tel accord. Ils auraient une brève liaison, puis chacun retrouverait sa
vie. Elle retournerait chez elle, et lui poursuivrait son existence de
solitaire.


En attendant, pour se préserver de tout tourment, elle n’avait
qu’à garder ses distances et rester aussi indifférente que possible... mais
c’était plus facile à dire qu’à faire.


Au moment où elle formulait cette pensée, en effet, Damien,
fraîchement rasé, enveloppé d’un agréable parfum d'eau de toilette, entra dans
la salle. Sans sa barbe, son teint était beaucoup plus clair, et Jenna
distinguait parfaitement la charmante fossette au creux du menton.


Il s’était lavé les cheveux et les avait réunis en
queue-de-cheval, ce qui lui donnait un air dangereux de pirate et de séduction
sauvage.


Pour cacher son émotion, la jeune femme se tourna vers le
divan où elle avait encore passé la nuit et en tapota les coussins pour les
regonfler. Lorsqu'elle reporta son regard vers Damien, il se tenait derrière le
comptoir et se versait une tasse de café.


Elle l’observa alors qu'il portait sa tasse aux lèvres et
que ses biceps saillaient sous son pull à col roulé en laine fine. En buvant,
il plissa les paupières et laissa échapper un murmure de satisfaction :


— Hmm.., il est délicieux.


Elle baissa les yeux, troublée par cette expression de pur
plaisir masculin.


Un instant après, elle entendit la voix de Damien qui
l’interrogeait :


— Qu’est-ce que c’est ?


Il était penché sur le four dont il avait ouvert la porte.


— Comme ça sent bon !


— Une brioche aux raisins et à la cannelle. Je sais que vous
ne prenez pas de petit déjeuner, mais dans la mesure où vous n’avez rien avalé
depuis hier, j’ai pensé que vous auriez peut-être faim au réveil. J’ai pressé
des oranges également.


Il jeta un regard dans le garde-manger, qui était rempli des
provisions achetées par Jenna à Hemlock, et en sortit la cruche de jus
d’orange.


— Je n’ai pas besoin d’une femme de ménage, mais d’une
maîtresse, Jenna.


— Je puis vous rendre ces services avant de combler votre vœu.


Jenna termina de plier la couverture dans laquelle elle
avait dormi avant d’ajouter :


— Mais si vous n’êtes pas content, dites-le-moi, je donnerai
la brioche au loup et j’arroserai vos plantes vertes avec le jus d’orange.


— Pardon ?


— Vous m’avez fort bien entendue.


Damien baissa les yeux sur Smoke, dont le regard jaune ne
quittait pas la porte du four, puis les dirigea vers la jeune femme.


— Je comprends que vous soyez amie avec ma grand-mère,
dit-il avec un petit sourire au coin des lèvres. Vous ne manquez pas de
caractère.


— Nous nous entendons bien, en effet, reconnut Jenna qui
s’approcha de l’âtre et disposa deux bûches dans le feu pour ne pas regarder
plus longtemps Damien dont la beauté commençait de la troubler sérieusement.


En se redressant, elle annonça :


— Il faut que j’aille en ville aujourd'hui... Si ça ne vous
ennuie pas, j’aimerais vous emprunter votre jeep.


— Vous voulez déjà me fuir, Jenna ?


— Non, je voudrais appeler ma sœur au plus vite pour la
rassurer au sujet d’Emily.


— Je crois me souvenir qu'elle était hostile au fait que
vous vous mettiez en relation avec moi.


— Elle changera d’avis lorsque je lui rapporterai ce que
vous m’avez dit au sujet de ma nièce.


— Elle ne vous croira pas.


— Si, grâce aux détails que vous avez donnés concernant
Emily.


— J’espère que vous dites vrai... J’ai rencontré de nombreux
sceptiques dans l’exercice de la voyance.


— A Hemlock, en particulier ?


— Oui... et ailleurs.


— Vous vous méfiez des autres ?


— Ils vous veulent plus souvent du mal que du bien.


— Vous parlez en misanthrope, Damien. C’est parce que vous
n’avez pas confiance dans vos semblables que vous signez vos photographies sous
un autre nom ?


Il la regarda en fronçant les sourcils.


— Comment savez-vous ?...


— J’ai ouvert par hasard la porte de votre chambre noire,
hier soir... les photographies qui y sont exposées sont des œuvres remarquables...


Il la considérait d'un air sombre.


— Vous ne me laisserez donc aucun jardin secret ? Non
seulement vous êtes venue troubler ma retraite, mais, en plus, vous enquêtez
sur mes activités !


— Je cherchais une couverture pour l'étendre sur vous... et
non des œuvres d’art susceptibles de me renseigner sur votre sensibilité...


Il plongea les mains dans ses poches et soupira.


— Vous vouliez aller à Hemlock ? Je vous y conduis.
J'ai quelques affaires à y régler. Nous irons ensemble à la bibliothèque pour
vérifier si les indications que je vous ai données hier au sujet de votre nièce
peuvent nous mettre sur la piste de l'endroit où elle est retenue prisonnière.


 


Après un bref passage à la poste où Damien réceptionna des
documents et envoya des photographies destinées à certains de ses clients, il
se rendit avec Jenna à la bibliothèque et y consulta l’Internet. Un survol de
la météo et quelques informations sur la hauteur du soleil en fonction de la
latitude permirent à Damien d'établir une carte des lieux où Emily, en toute
logique, était censée se trouver. Cela dessinait un arc allant de Fargo à
Pittsburgh et incluant près de douze Etats.


— Comme ça, j'aurai quelques éléments à donner à Brigit,
remarqua Jenna lorsqu'ils sortirent de la bibliothèque.


Damien la conduisit au motel d'où elle souhaitait téléphoner
à sa sœur, puis, prétextant une course, il se retira pour la laisser seule.


Comme l’avait prévu Damien, qui ne manquait pas de
clairvoyance, la réaction de Brigit fut d’abord négative, mais elle trouva en
Jenna un ardent défenseur des dons de Damien.


— Tu l’aurais cru si tu avais été témoin de la scène...
Quant aux détails qu’il a donnés sur Emily, il n'a pas pu les inventer...


— Oh ! Je t’en prie, Jenna ! répondit Brigit d’une
voix stridente. Ne sois pas ridicule !


— Si tu souhaites retrouver ta fille, insista Jenna, tu
ferais bien de transmettre les informations que je viens de te donner à la
police et à Frank Novacek.


— Ça ne servira à rien.


— Les enquêteurs ont-ils progressé depuis la dernière fois
que je t’ai parlée ?


— Je ne pense pas.


— Il faut que tu saches qu’Emily va bien, Brigit. Elle n’est
pas mal traitée.


— Je veux bien te croire... J’ai besoin de le croire, mais
c’est une certitude que je porte en moi. Elle ne me vient pas de ton ermite à
demi fou.


— Il n’est pas fou.


— Eh bien, c’est pire encore. Il profite de toi. Il joue
avec ta sensibilité.


— Je ne le pense pas.


— Combien le paies-tu ?


Jenna hésita avant de répondre, la gorge nouée :


— Ce n’est pas au-dessus de mes moyens.


— Tu as déjà tant fait pour nous... je ne veux pas que tu
gaspilles ton argent.


Il y eut un silence, puis Jenna répondit :


— Nous la retrouverons... j'ai confiance en lui.


Jenna entendit sa sœur se moucher, puis cette dernière demander :


— Quand rentres-tu ?


— Je ne sais pas...


— Tu es le rocher auquel je me raccroche depuis deux mois.
Jenna. S'il te plaît, reviens à Minneapolis.


— Mais si Damien...


— J’ai assez de soucis avec Emily... j'aimerais ne pas en
avoir en plus avec toi.


— Ne t’en fais pas pour moi. Je vais très bien.


Il y eut un long silence avant que Brigit ne reprît :


— Tu sais que je ne t’en veux pas...


Jenna fut bouleversée jusqu'au plus profond de son âme. Sa
sœur, en effet, ne lui avait fait aucun reproche après la disparition d’Emily.


— Je n’aurais jamais dû lui lâcher la main... si j’avais été
plus attentive, ça ne serait jamais arrivé.


— Et si je t’avais accompagnée au lieu de rester à la maison
pour me reposer, ça serait encore moins arrivé. Que crois-tu que j’aie ressenti
lorsque j’ai appris qu'Emily avait disparu ? J’avais passé mon après-midi
à lire, boire du thé, heureuse d’être enfin seule et tranquille ! J'ai eu
l’impression que c'était par ma faute que le drame était arrivé.


— Non, Brigit. Tu n’y es pour rien. Je porte l’entière
responsabilité de la disparition d'Emily.


— Qu’importe... prends bien soin de toi, Jenna. Toi et
Emily, vous êtes les deux êtres que j'aime le plus au monde.


Jenna raccrocha le téléphone et resta un moment dubitative,
le regard baissé sur la moquette qui présentait des motifs beiges sur un fond
rouge.


Après un moment de réflexion, elle décrocha de nouveau
l’appareil et composa le numéro du détective Novacek. Elle le joignit au moment
où il quittait son domicile, et devina qu'il était impatient de partir.


Au lieu de prendre note des indications qu'elle lui
transmettait, il la questionna sur Damien d'un ton suspicieux.


Indignée, après un bref échange, Jenna raccrocha brutalement
le combiné et se mit à arpenter nerveusement la pièce.


Que pouvait ressentir Damien, après chaque voyance,
lorsqu’il était confronté à la méfiance et à la moquerie des hommes, alors même
qu'il venait de faire l'offrande de sa personne et passer par des moments d’angoisse
et de souffrance épouvantables ? Oui, que pouvait-il ressentir lorsqu'il
s'entendait traiter d'imposteur et de manipulateur ! se demanda-t-elle,
révoltée pour lui.


Essayant de se calmer, elle alla se camper devant la fenêtre
et aperçut au loin l’entrée du parc où Damien avait eu pour la première fois
conscience d’entrer en relation avec l’esprit d’Emily.


Elle soupira, désespérée, avant de se demander ce qu’elle
éprouvait au juste pour lui, à l’exception d'un fort sentiment de culpabilité.


Damien... c’était la première fois qu'elle était éloignée de
lui depuis son arrivée à la hutte, et il occupait déjà toutes ses pensées. Et
elle savait fort bien que ce n’était pas seulement parce qu'il était le seul à
pouvoir retrouver Emily...




Chapitre 8


La jeep roulait entre des congères glacées et des plaques de
neige fondue qui brillaient au soleil. Il faisait chaud dans le petit habitacle
bâché du véhicule tout-terrain qui filait vers le sud. Jenna défit les boutons
de sa parka et appuya la tête à son siège pour contempler le visage de Damien.


Il roulait vers Minneapolis. Elle avait réussi à le
convaincre de la conduire auprès de sa sœur. Elle avait dû recourir à toutes
sortes d’arguments pour le décider à partir : la fragilité de Brigit qui
avait besoin du soutien de sa sœur, la nécessité de rencontrer le détective
Novacek pour le convaincre de reprendre ses recherches à la lumière des
révélations contenues dans la voyance.


En outre, il était convenu que si Damien réussissait à
déterminer le lieu de la captivité d’Emily lors de ce déplacement et que la
petite fille était rendue à sa mère, Jenna se donnerait à lui où qu’ils
fussent.


Avec la neige bordant la route en arrière-plan, Damien
présentait un profil exprimant la force et la détermination. Ses lunettes de soleil,
qui faisaient miroir en masquant son regard, le rendaient plus distant.


C'était peut-être préférable, songea Jenna qui, dans
l’espace réduit du véhicule, aurait trouvé difficile de sentir sur elle les
yeux bleus de Damien, à la fois pénétrants, conquérants et caressants.


Elle changea nerveusement de position et, ce faisant, balaya
du regard la plate-forme arrière de la jeep qui était vide à l’exception de
leurs sacs de voyage.


— Vous ne vous inquiétez pas pour Smoke ?
interrogea-t-elle en pensant au loup resté seul à la hutte.


— Pas du tout. C’est un animal sauvage. Il est parfaitement
capable de se nourrir seul.


— Même après avoir passé autant de temps au chaud avec une
écuelle bien remplie matin et soir ?


— II va se débrouiller. Le fait que je le nourrisse ne
l’empêche pas d’attraper de temps en temps un lièvre ou une perdrix. Et puis,
il a une paillasse avec une couverture dans la remise où je range le bois. Il
peut dormir au sec.


— Vous l’avez déjà laissé ?


— Bien sûr... chaque fois que je voyage pour mon travail, je
le laisse à la hutte.


— Est-il toujours là à votre retour ?


— Pas nécessairement, mais il n’est jamais très loin. Je ne
tarde jamais à le revoir.


Il y eut un bref silence, puis Jenna demanda :


— Comment vous est venue votre passion pour la photographie ?


— Oh ! c’est vieux. Ma grand-mère m’a fait cadeau d’un
appareil photo pour mes treize ans. Cinq ans plus tard, je vendais mon premier
cliché à un journal du coin. A la suite de cette première publication, j’ai
vendu de nombreuses photos à des entreprises pour l'illustration de leurs
calendriers ainsi qu'à certains offices de tourisme pour la réalisation de
brochures. Mais je ne me suis vraiment consacré sérieusement à mon métier de
photographe qu’après avoir renoncé à la voyance.


— Quelles sont vos plus récentes commandes ?


— La plus importante est relative à l'illustration d'un
document sur les parcs nationaux canadiens. C’est un travail de longue haleine,
car je dois prendre des clichés aux différentes saisons. Le mois prochain, par
exemple, je dois me rendre à Wood Buffalo, dans l’Alberta.


Si loin, pensa la jeune femme sans oser exprimer sa
déception.


— A quoi pensez-vous ?


Elle eut l'air quelque peu gênée, mais réussit à ne pas
trahir sa pensée.


— A l'Alberta... Vous vous y êtes déjà rendu plusieurs fois ?


— Oui, répondit-il, manifestement peu intéressé par le sujet
de la conversation.


II tourna la tête et vit qu'elle jouait avec les cordons de
son anorak.


— Vos mains sont fascinantes, vous savez. Je n’en ai jamais
vu d’aussi fines avec des ongles aussi parfaitement dessinés... Oh !
Jenna, si vous saviez comme vous nourrissez mes fantasmes...


Gênée, Jenna croisa pudiquement les mains sur la poitrine.


— Je vous en prie, Damien...


— Vous m’avez envoûté, Jenna... Lorsque je vous ai dévêtue,
la nuit où je vous ai trouvée dans la neige, je tremblais de désir de caresser
vos jambes... je mourais d’envie de découvrir chaque parcelle de votre corps,
de goûter à votre peau, d’en humer le parfum...


Troublée. Jenna porta une main à son cou, là où battait
follement son pouls. Il lui semblait que la chaleur avait encore monté dans
l’habitacle de la jeep.


— D’après la météo, le sud-est doit jouir d’un grand
ensoleillement au cours des prochains jours, annonça-t-elle pour changer de
conversation.


— Je brûle de déposer un baiser sur votre genou, à l’envers
de votre poignet, dans votre cou, sur votre nuque...


La jeune femme étendit le bras et baissa le chauffage. Un
souffle frais entra par les bouches d’aération, mais la chaleur resta élevée.


— Vous ne vous figurez pas combien je suis impatient de vous
serrer dans mes bras. Jenna, dit-il dans un souffle.


— Taisez-vous. Damien ! s’écria-t-elle en se plaquant
les mains sur les oreilles.


Le silence retomba dans le véhicule. Damien serrait le
volant si fort dans ses mains que les jointures de ses doigts en étaient toutes
blanches. L’air vibrait d’une façon presque intolérable, à tel point que Jenna
baissa la vitre et exposa son visage au vent glacé.


Elle consulta sa montre et vit qu'il y avait encore deux
heures de route avant Minneapolis.


Deux heures de torture, se dit-elle, incapable de se
soustraire à l'impression que les lèvres de Damien se pressaient contre chaque
partie de son corps, qu’il la caressait de ses longues mains...


Elle ferma les yeux et pinça les lèvres. Elle laissait son
imagination divaguer... C’était pour le bien d’Emily qu’elle laissait Damien
lui tenir ce genre de propos, pour Emily seule...


 


Damien garda son gant pour ne pas serrer la main de Novacek.
Il conserva même sa parka pour éviter tout contact avec le détective. Il lui
importait peu que l’homme le trouvât grossier; il n'avait pas envie de donner
d’explications à son comportement.


— Ça va ? murmura Jenna en s'asseyant près de lui.


Il fit oui de la tête, le regard baissé sur les photographies
d’enfants disparus alignées sur le bureau du détective. L’une d’entre elles
représentait Emily... Il n'eut aucune peine à l'identifier malgré la présence
de deux autres photographies de petites filles. Puis il lut la fiche qui
légendait la photo : « Emily Evans : trois ans :
quatre-vingt-quatorze centimètres : dix-huit kilos; cheveux blonds; yeux
gris; grain de beauté sur l'épaule gauche; sourde. »


Jenna sortit de son sac la carte dessinée par Damien et la
donna au détective, petit homme mince d’une cinquantaine d’années qui se
donnait des allures de Sherlock Holmes avec sa veste de tweed et sa pipe qui
sommeillait sur le bord d’un cendrier.


Il chaussa des lunettes d'écaille pour consulter la carte
et, inclinant la tête, laissa voir l’ampleur de sa calvitie.


— Je crains que ces informations ne nous soient d'aucun
secours, dit-il après un instant en relevant ses yeux bruns. Il ne s’agit que
de conjectures pour moi... elles n’ont aucune valeur scientifique.


« Conjectures » : voilà comment les hommes qualifiaient
des heures de souffrance suivies de recherches et de calculs ! se dit
Damien, amer.


Jenna avait toujours le même sourire de politesse
lorsqu’elle remit le document dans son sac.


— Pourriez-vous me dire sur quelle piste vous travaillez
actuellement ?


— Essayez d’être réaliste, madame. Il y a plus de deux mois
que votre nièce a disparu, et nous n’avons trouvé aucune trace d’elle. Nous
avons coordonné en vain nos efforts à ceux du centre national de la police
d’Atlanta. Alors, à moins d’une information fiable et d’importance, l’enquête
restera au point mort, tout comme ma note d’honoraires.


— Vous n’êtes guère optimiste.


Il montra du doigt une pile de dossiers qui encombrait
l’angle droit de son grand bureau.


— Nous menons de front plusieurs dizaines d'enquêtes, et
rares sont celles qui se résolvent en quelques semaines. Il faut être patient,
mais savoir foncer le moment venu; c’est-à-dire lorsqu'une piste sérieuse se
dessine.


— Je sais, intervint Damien en plantant son regard bleu
glacial dans celui du détective, car j'ai eu l'occasion de voir à l'œuvre les
services de la police quand ils sollicitaient ma collaboration.


Frank Novacek repoussa son fauteuil pour ouvrir le tiroir
supérieur de son bureau d’où il sortit un classeur.


— Lorsque j’ai entendu Mme Evans prononcer votre nom, il m’a
semblé qu’il ne m'était pas inconnu.


Il ouvrit le classeur et reprit :


— J'ai réuni quelques coupures de journaux à votre sujet,
monsieur Reese.


Ulcérée, Jenna se redressa pour lancer :


— Ecoutez, M. Reese a accepté de m’aider à retrouver Emily,
uniquement parce que je l'ai supplié.


— Il y a plusieurs années déjà que les services de police
n’ont pas eu recours à vous, poursuivit Frank Novacek en s'adressant à Damien.
Je suppose que vous avez besoin de vous renflouer.


Damien, le regard dirigé droit sur le détective, croisa les
bras en attendant la suite.


— ... Il ressort de mon dossier que vous avez eu une chance
phénoménale chaque fois que vous avez contribué à résoudre une énigme.


— Qu’insinuez-vous ?


— Que vous receviez de toute évidence des informations de
sources indéterminées.


— C’est écrit dans le dossier ?


— De façon allusive... On laisse entendre que vous étiez
trop intelligent pour vous faire prendre.


— C’est absurde ! s’écria Jenna. Nous ne sommes pas
venus ici pour...


— Désolé, l’interrompit Novacek, mais il ressort du dossier
de votre ami qu’il n’acceptait de concourir à une recherche que lorsqu'il
savait déjà où se trouvait la personne disparue. Il se donnait alors en
spectacle, et tout le monde croyait à la réalité de son don. Alors, si vous
considérez qu’il s’agit là de médisance, monsieur Reese, prouvez-le-moi
maintenant. Où se trouve Emily Evans, monsieur Reese ? Donnez-moi des
raisons de croire en vous...


Ainsi acculé, Damien eut l’impression de s'être piégé
lui-même. Il n'aurait jamais dû se mettre dans une telle situation. C’était sa
faute. Il avait agi en enfant de chœur.


— Je ne sais rien de plus que vous au sujet d’Emily,
déclara-t-il en se levant pour prendre congé.


Jenna se dressa sur ses jambes à son tour et, par
solidarité, serra le bras de Damien sous le sien.


— Je ne m’attendais pas à une telle attitude de votre part,
monsieur Novacek. Si je vous avais su aussi sectaire, je ne serais pas venue
vous voir avec Damien.


Le détective referma le classeur et le replaça dans le
tiroir.


— J’ai accepté cette rencontre pour votre bien, madame. Je
voulais vous éviter de vous faire escroquer par un imposteur.


— Il n’est pas question d’argent entre M. Reese et moi,
rétorqua Jenna. Vous vous trompez complètement sur ses motivations. Nous ne
sommes venus vous voir que dans l’espoir que nos efforts conjugués nous
permettraient de retrouver Emily. N'est-ce pas dans ce but que nous vous avons
engagé, détective ?


— Certes, mais...


— Il n'y a pas de « certes ». Vous devriez accepter toute
aide, quelle qu'elle soit, qui puisse contribuer à nous mettre sur la piste de
ma nièce.


A travers l’étoffe de son vêtement, Damien sentait la force
des doigts de Jenna qui lui serraient le bras. Elle était debout à son côté, et
sa détermination se communiquait à lui, lui rendait l'assurance qu'il avait
quelque peu perdue au cours de cette confrontation désagréable.


— Nous reviendrons vous voir dans quelques jours avec plus
de détails, dit-il au détective qui les observait en fronçant les sourcils.


Frank Novacek retira ses lunettes, en plia les branches
soigneusement et les rangea dans leur étui.


— Si vous le souhaitez, répondit-il, l’air dubitatif.


Alors, sans ajouter un mot, Damien tourna les talons, entraînant
Jenna dans son mouvement. Prenant conscience qu’elle le tenait par le bras,
elle le lâcha et plongea les mains dans ses poches.


Damien sentit aussitôt la différence. Le contact de Jenna
lui avait transmis un soutien, une force dont l’absence, soudain, lui était
sensible.


Or, il n'aurait pas dû en être ainsi, se dit-il, dérouté,
puisqu’il était auprès d'elle pour l'aider et non pour recevoir son aide.


Jenna avait accueilli Damien dans son appartement. Elle y
avait emménagé peu après son divorce, et l'avait décoré, à l'époque, avec
d’autant plus de soin que cela avait été un moyen pour elle de lutter contre la
dépression.


La vaste salle de séjour, qui ouvrait sur un balcon par une
baie vitrée, présentait des tons chauds, ocre jaune et rouge framboise.
Fougères et philodendrons buvaient l’abondante clarté qui entrait dans la pièce
tournée vers le sud.


Damien, vêtu d'un pull noir et d’un jean du même ton, se
tenait devant la grande baie, songeur, tandis qu'assise sur le divan, Jenna
l’observait.


A quoi pensait-il ? se demandait-elle. Ruminait-il sur
l’odieux moment qu'ils avaient passé dans le bureau de Frank Novacek ? Ou
se remémorait-il ses visions ?


Ne sachant que répondre, elle détourna son regard de Damien
et le porta sur la photographie d'Emily placée sur une petite table sur le côté
du divan. Le cliché avait été pris le jour de son anniversaire, juste avant que
l’on serve le gâteau. Sa robe était encore intacte, et il n’y avait pas de
chocolat sur son menton. La fillette souriait, une lueur espiègle dans ses
grands yeux gris.


Jenna, succombant soudain à la fatigue et à la tension des
derniers jours, plongea le visage dans ses mains. Elle avait cru qu’elle se
sentirait mieux une fois de retour dans un environnement familier, mais elle
s’était trompée.


— Emily est-elle née sourde ?


Jenna sursauta et leva les yeux sur Damien.


— Euh... non... elle a contracté un virus à l’hôpital deux
jours après sa naissance, et c’est le traitement contre la fièvre qui a
provoqué sa surdité.


— C’est irrémédiable ?


— Hélas... oui !


— La vie ne sera pas facile pour elle.


— Non, nous le savons tous... elle rencontrera, un jour ou
l'autre, le rejet de ses semblables...


En prononçant ces derniers mots, Jenna prit conscience du
parallélisme qu'on pouvait établir entre Damien enfant et sa nièce, et demanda :


— Comment ont réagi vos parents lorsqu'ils ont pris
conscience de votre don ?


— Ils ont essayé de faire de moi un enfant comme les autres.
Ils n'ont reculé devant aucune méthode : punitions, mise à l’écart,
éducation Spartiate... A la fin, désespérant de me raisonner, ce sont eux qui
ont décidé de changer de vie : ils ont embrassé la carrière diplomatique,
et mon père a accepté un poste de consul en France. Ils m’ont alors confié à ma
grand-mère qui habitait Minneapolis, et je n’ai presque plus entendu parler
d’eux.


— Vous n’êtes plus en relation avec eux ?


— Si rarement...


— Des parents ne devraient jamais rejeter leur enfant, quels
que soient son handicap ou ses particularités...


Damien traversa la salle et vint se placer tout près de
Jenna.


— Il faut beaucoup de force de caractère pour avoir une
telle attitude... mais je suis certain que vous en êtes dotée. Vous ferez une
bonne mère, Jenna.


Emue à ce compliment, la jeune femme eut du mal à déglutir.


— Merci.


Damien s'assit dans un fauteuil en face d’elle sans jamais
la quitter des yeux comme s’il cherchait à percer le mystère de son âme.


A-t-il deviné ? se demanda Jenna alors que des larmes
lui brûlaient les paupières. Non, il ne pouvait savoir...


Et pour ne pas s’abandonner aux sanglots qu’elle sentait sourdre
dans sa gorge, elle s’appliqua à reprendre contenance.


— Jenna ? s’enquit Damien en se penchant en avant.


Elle secoua la tête, tout en retenant ses larmes.


— Qu’est-ce qu’il y a ?


Elle était ridicule... c'était déjà loin dans le passé...
elle avait surmonté l’épreuve depuis longtemps.


Damien s’était levé pour tomber à genoux devant elle.


Il avança la main, hésita et, finalement, la posa sur
l’accoudoir du divan.


— Nous allons retrouver Emily. Ce n’est plus qu'une question
de jours.


— Elle me manque... c’est horrible.


— Elle a de la chance de vous avoir pour tante.


Ainsi, il n’avait pas deviné, se dit-elle. Il ne pouvait comprendre
à quel point elle aimait sa nièce, quel espoir la fillette lui avait redonné
après la mort de son propre enfant.


Il restait silencieux et la fixait de ses yeux bleus remplis
de compassion, comme s’il voulait sonder la profondeur de sa souffrance... Il
leva de nouveau la main, la tint un moment au-dessus de celle de la jeune femme
et, finalement, la reposa.


— Jenna ?


Elle releva la tête, tremblante sous les sanglots qui
l’oppressaient.


— J’ai été maman, Damien, murmura-t-elle. J’ai perdu mon
enfant, mais je reste sa maman à jamais...


Il la regardait, immobile, les yeux immenses et vibrants de
tendresse.


— C’était un petit garçon... il s’appelait Alex...


Les larmes qu’elle retenait depuis un moment roulèrent sur
ses joues.


— ... Il n’avait que deux mois...


— Jenna... Oh ! ma pauvre Jenna...


— Il a fait un arrêt cardiaque. Il était dans son berceau...
comme je ne l’entendais pas, je suis entrée dans sa chambre. Il ne respirait
plus... il était déjà tout froid...


Cette fois, les mots s’étranglèrent dans sa gorge, et elle
cacha son visage dans ses mains.


Le divan s’enfonça doucement près d’elle sous le poids de
Damien.


— Je suis désolé, Jenna... je n'aurais pas dû vous
interroger.


— Vous n’y êtes pour rien... je croyais avoir surmonté ma
douleur, mais vous êtes témoin qu’il n’en est rien.


— On guérit de ses blessures, mais les cicatrices demeurent,
dit-il en présentant un mouchoir en papier à la jeune femme. Tenez...


Elle le lui prit des mains et s'essuya les yeux avant de se
moucher.


— Il aurait eu quatre ans en décembre dernier, reprit-elle,
un sanglot dans la voix. J'avais tant d'amour à lui donner... tant à lui
apprendre... Je n’ai rien eu le temps de faire.


Elle se moucha de nouveau.


— Deux mois... pas un jour de plus... ce n’est pas assez...


Damien prit d’autres mouchoirs dans la boîte sur la table et
en tamponna les joues de Jenna.


— C’est injuste, tellement injuste ! répétait la jeune
femme.


— C’est vrai... c’est révoltant...


Sensible à la compassion qu’il lui témoignait, elle alla se
blottir contre lui.


— J’aurais voulu mourir, reprit Jenna tandis que, dans un
geste protecteur, il lui passait un bras autour de la taille. Tout s’effondrait...
mon mariage n'allait plus depuis quelque temps... mon mari avait déjà trouvé
une autre femme. Le matin, je n’avais aucune envie de me lever; je n’avais plus
d'appétit; je n’avais envie de parler à personne ; je me négligeais... j’avais
envie de rejoindre Alex. Je ne supportais pas de le savoir tout seul.


L’émotion étreignit tant le cœur de Damien qu’il prit Jenna
dans ses bras et la tint serrée contre lui.


— Je sais ce que c’est. Jenna... je comprends votre douleur.


— Je voulais en finir... j’ai été sur le point de mettre fin
à mes jours.


Elle se lova dans les bras protecteurs.


— Et puis, un jour, Brigit est entrée chez moi, a tiré les
rideaux, ouvert les fenêtres, m'a sortie du lit pour m’annoncer que j’allais
être tante.


— Emily...


— Oui, Emily. Tout l'amour que je n’avais pu donner à mon
fils, je l’ai reporté sur ma nièce.


Elle enfouit son visage dans le pull de Damien et
s'abandonna de nouveau aux larmes tandis qu'il lui passait doucement la main
dans le dos.


Il lui avait dit qu’il la comprenait... Elle pensa aux plis
amers qui le marquaient, à l’ombre qui glissait parfois sur son regard. Elle
n'en doutait pas, il avait connu, lui aussi, la perte d'un être cher; lui aussi
avait connu la souffrance, la vraie, la profonde, l’insupportable souffrance...
et comme lui, après la mort d’Alex, elle aurait pu se retirer dans une hutte au
milieu d’une forêt, loin des hommes, loin de tout... Mon Dieu ! Comme elle
avait eu le désir de se soustraire au regard des autres !


Et Damien, elle en était certaine, connaissait les liens de
l’amour, ces liens plus forts que tout, ces liens d'essence divine... Elle le
savait aux battements de cœur qui la berçaient et qu'elle écoutait pour se
réconforter, à la chaleur du corps qui se communiquait à elle pour combler le
vide laissé par la mort de son fils.


Roger l’avait-il tenue ainsi dans ses bras après la mort
d’Alex ? Elle se souvenait très mal de ces moments, mais il ne lui
semblait pas que son mari eût eu le moindre geste de tendresse pour la soulager
de son chagrin. Elle n'avait pu compter que sur le soutien de sa propre
famille, de ses parents, de sa sœur et de son beau-frère, pour surmonter sa
douleur. Oui, sans eux, elle serait morte, mais l’étreinte d’un homme apportait
un réconfort d’un autre ordre. Même après quatre ans de célibat, elle était
encore sensible à ce contact...


Elle noua les bras autour de la taille de Damien et se colla
contre lui, cherchant exclusivement son réconfort... Il y avait si longtemps
qu'elle n’avait éprouvé le sentiment de la sécurité donnée par la force
masculine...


Elle fut un moment immobile, goûtant au bonheur de cette
étreinte, au confort merveilleux procuré par les grands bras de Damien dont
elle sentait le cœur battre plus fort.


Elle retint sa respiration et leva les yeux vers lui...
leurs lèvres n'étaient qu’à une infime distance... elle aurait dû s’écarter de
lui, le repousser, mais elle restait captive de son regard et, lorsqu’elle
sentit qu’il lui passait le bras sous les genoux et la soulevait pour l’étendre
sur le divan, elle ne sut comment se comporter.


— Nous ne devrions pas..., hasarda-t-elle.


— Je le sais, mais n’ayez crainte, je n’irai pas plus loin
qu'il ne faut.


En parlant, il prit les cheveux blonds de Jenna dans sa main
et les baisa avant de les laisser retomber en pluie. Un frisson courut le long
du dos de la jeune femme quand il s’étendit près d’elle et la prit dans ses
bras.


— Ce n’est pas raisonnable, dit-elle en l’écartant d’une
main posée sur son torse.


— Ne me repoussez pas, Jenna. Nous pouvons être proches même
si je ne dois pas toucher votre peau. Laissez-vous faire...


Il se pencha sur elle pour respirer le parfum de sa nuque,
et elle sentit son cœur battre plus vite lorsqu'il laissa échapper un petit
murmure de contentement.


— Hmm, fit-il, je ne veux prolonger cet instant que de
quelques minutes, mais laissez-moi faire...


Sur ces mots, il lui caressa un sein et, du pouce à travers
l'épaisseur du pull, en excita la pointe.


Le regard baissé sur le visage adoré, il essaya d'y déceler
les signes de la progression du plaisir...


— Jenna..., murmura-t-il en poursuivant sa délicieuse
torture. Je vous désire à un point que vous ne pouvez imaginer, mais je sais
qu'il faut attendre... mon heure viendra... il suffit de prendre patience.


Rassurée, Jenna leva la main pour lui dénouer les cheveux,
et regarda, ravie, les lourdes boucles tomber vers elle.


Damien ne put résister au désir de passer la main sur le
corps de la jeune femme, de lui caresser une hanche, une cuisse, avant de
remonter, enivré par les formes harmonieuses, vers l'endroit le plus intime de
sa féminité...


— Bientôt, vous serez dans mes bras, Jenna... il n’y aura
plus aucune barrière entre nous... nous ne serons qu’un...


La jeune femme, soulevée par une vague voluptueuse, cambra
les reins, s'abandonna malgré elle aux caresses de Damien...


— Ce sera un moment merveilleux, j'en suis certain,
murmura-t-il d’une voix suggestive. Regardez comme votre corps réagit à mes
caresses...


Il inclina la tête sur la poitrine de Jenna et frotta le nez
contre la pointe tendue d’un sein.


— Vos aréoles sont roses, n’est-ce pas ? D'un rose
sombre de framboise ?


Au milieu de son engourdissement voluptueux, Jenna prenait
conscience du cheminement de Damien. Il la séduisait, il voulait l’attacher à
lui, la rendre dépendante de sa tendresse, de sa sensualité... Or, elle
répondait à son appel, elle était sensible à sa séduction...


Elle sentait battre ses tempes, et de petits gémissements
montaient de sa gorge... C’était elle cette jeune femme étendue sur le divan de
Damien, offerte à ses caresses envoûtantes et à ses regards qui la pénétraient,
semblaient la mettre à nu...


Emporté par le désir, Damien s'allongea soudain sur Jenna et
pesa de tout son poids sur son corps fragile, imprima contre son ventre sa force
mâle.


Prise de panique malgré l’excitation qu’elle éprouvait,
Jenna le repoussa des deux mains et, roulant sur le côté, se laissa tomber du
divan sur le tapis qui couvrait le parquet.


Elle s’y assit, ramenant les genoux sur la poitrine pour
s’opposer à tout autre tentative.


Le silence retomba autour d’eux. Damien respirait fort sur
le divan. Il resta un moment étendu sur le dos, les mains nouées derrière la
tête jusqu'au moment où il lança un juron :


— Vous n’aviez qu’à me dire non ! Je n’ai jamais eu
l’intention d’abuser de vous.


— Je le sais... je n’ai pas réfléchi... je suppose que j’ai
eu peur de mes propres réactions.


— N’essayez pas de me faire plaisir. Je sais que vous ne me
donnerez satisfaction que le jour où vous aurez obtenu ce pour quoi vous êtes
venue me voir.




Chapitre 9


Au-delà des immeubles, des nuages barraient l’horizon,
obstruant les premiers rayons du soleil dont la clarté se répandait timidement
sur la ville encore endormie. Les érables, qui bordaient la rue, dressaient
leurs silhouettes nues dans cette lumière grise.


Damien s’accouda au rebord de la fenêtre et laissa son
regard plonger sur la ville. Il y avait souvent séjourné chez sa grand-mère
jusqu’à l’âge de seize ans, mais il ne s’était jamais habitué à la densité de
la circulation, et l’envie de retourner vivre dans sa hutte commençait à le
gagner.


Il fit brusquement volte-face et enfonça les mains dans les
poches de son pantalon. Il fallait encore attendre une journée avant de tenter
de se mettre de nouveau en relation avec Emily; une journée où il faudrait
vivre à côté de Jenna sans pouvoir la toucher... du moins pas comme il l’aurait
souhaité. L’expérience de la veille avait été insupportable. Après cet échange
de caresses, il n’avait pu trouver le sommeil, et il était resté une grande
partie de la nuit, les yeux ouverts dans l’obscurité, attendant que les heures
s’écoulent.


Il entendit une porte s'ouvrir dans le couloir, des pas
étouffés, une porte se refermer puis un bruit de douche.


Jenna se lavait... l'eau chaude ruisselait sur sa peau nue...


S'il avait été un autre homme, n'importe quel autre homme,
il l'aurait rejointe sous la douche. Il aurait été prêt à unir sa vie à la
sienne ; elle avait tant à donner et méritait tant d'être aimée...


Mais il s’appelait Damien Reese et était affublé d'un don
qui l’empêchait de mener une vie normale !


Jurant dans sa barbe, il traversa la salle, enfila sa parka,
prit la clé de l'appartement et sortit en claquant la porte derrière lui. Dans
la rue, il prit à gauche sans réfléchir et s’éloigna à grands pas, les mains
dans les poches. Il avait besoin de fuir Jenna, de brûler l’excès d’énergie qui
coulait dans ses veines.


Il marcha pendant plus de deux heures, allant droit devant
lui d’un pas rapide, longea le jardin public, où il jouait enfant, et passa
devant l’école où il avait été irrégulièrement élève. Il atteignit enfin la
vieille maison de brique où sa grand-mère avait habité autrefois.


Planté sur le trottoir, le col relevé pour se protéger du
vent glacé, il observait l'édifice de deux étages qui se dressait au milieu
d'un petit jardin entouré d'une haie. Sous un grand chêne, les nouveaux
propriétaires avaient dressé un bonhomme de neige qui avait des cailloux à la
place des yeux et une carotte en guise de nez. De petites traces de pas dans la
neige révélaient la présence d’enfants.


Il n'était pas revenu ici depuis cinq ans, mais le souvenir
de sa dernière visite restait gravé dans sa mémoire. Il venait de répandre les
cendres de sa femme à Santa Fe, comme elle le lui avait demandé. Sur le chemin
du retour, il s’était arrêté pour voir sa grand-mère et lui confier qu’il
devait renoncer à son don de voyance et à l'amour.


Sans essayer de le dissuader, Rachel l’avait écouté
attentivement. Puis, elle lui avait donné un pique-nique pour la route et
l'avait embrassé avec tendresse en lui faisant promettre de revenir la voir
lorsqu'il irait mieux.


Sa grand-mère habitait maintenant dans une maison de
retraite dans ce même quartier de Minneapolis, et il n’avait jamais eu le
courage de la revoir.


Soudain, il vit que l’on avait tiré le coin d’un rideau dans
la maison de brique, et qu’on l’observait avec méfiance. Il s’éloigna. Il était
devenu étranger à cette ville; il l’avait d'ailleurs toujours été. Il était
condamné à l’errance. II ne pourrait s’établir nulle part.


Et, contrairement aux espoirs de sa grand-mère, il ne
laisserait plus jamais une femme entrer dans sa vie.


 


Jenna enfourna le plat de brownies et régla l'horloge du
four : midi ! Il y avait déjà trois heures qu'elle avait constaté
l’absence de Damien. Où était-il ? Pourquoi était-il sorti sans la
prévenir ? Quand reviendrait-il ?


Il avait laissé son sac de voyage, cependant, et les clés de
sa jeep. Il ne devait donc pas être très loin et avait l’intention de revenir...
mais son absence commençait à inquiéter la jeune femme. Même si elle s’était
dit, la veille, qu’il aurait été préférable de mettre quelque distance entre
eux, elle lui était attachée et comprenait, à présent, qu'elle tenait à lui.


— As-tu besoin d’aide ? fit Nora Lawrence, la maman de
Jenna qui était arrivée un peu plus tôt à l’appartement en compagnie de Brigit.


— Non, je te remercie, répondit Jenna en mettant dans un
plat les cookies qu’elle venait de sortir du four. Je ferai la vaisselle plus
tard.


Elle entra dans le salon avec les pâtisseries et les
présenta à sa mère.


— Ils sentent délicieusement bon, déclara Nora Lawrence en
se penchant sur le plat. Dire que tout cela m'est en principe interdit...


— En principe seulement, souligna Jenna en riant.


— Hmm... je crois que je ne vais pas résister...


Nora prit un cookie et laissa échapper un soupir en s'adossant
à son fauteuil.


— Heureusement, je vais directement à mon cours de
gymnastique en sortant de chez toi.


Jenna présenta les cookies à sa sœur, mais elle les refusa
d'un signe de tête.


— Prends-en un, dit Nora. Le chocolat te fera du bien. J'ai
l'impression que tu as encore maigrie.


— Je n’ai pas vraiment faim...


— Si tu attends d’avoir faim pour manger ! Considère
plutôt les cernes sous tes yeux et l’état de tes cheveux ! Tu présentes
toutes les caractéristiques d'une femme sous-alimentée.


— Tu exagères, maman.


— Si tu préfères les brownies, j’en sortirai du four dans un
quart d'heure, précisa Jenna.


Brigit eut un sourire triste.


— Des brownies également ? J’ai déjà remarqué que tu ne
faisais des pâtisseries que lorsque tu n’allais pas bien... Tu dois aller très
mal ?


Sentant l’atmosphère tendue, leur mère intervint d'un ton
léger, après avoir savouré une bouchée de cookie.


— Qu’est-ce que je me régale ! Mais quand c’était toi
qui les préparais, Brigit, ils étaient encore meilleurs.


— Ce n’est pas vrai, mais je te remercie tout de même pour
le compliment.


Alors que personne n’osait évoquer le nom d'Emily, Nora prit
un autre biscuit tout en demandant à Jenna :


— Où est ton visiteur ?


— Pardon ?


— L’ermite avec lequel tu es revenue d’Hemlock ?


A ces mots, Jenna comprit que sa sœur et sa mère ne lui
avaient pas rendu cette visite impromptue, sans raison.


— Ce n’est pas un ermite.


— Ah bon ? Un homme qui vit seul depuis cinq ans dans
une hutte isolée au milieu des bois n’est pas un ermite selon toi ?


— Il est photographe d'art et spécialisé dans les paysages
sauvages. Il n’a aucune raison de vivre à Chicago ou à New York !


— Oh ! Ne le prends pas sur ce ton ! Je n’ai rien
dit...


— Non, mais je devine ce que tu penses.


— Soit, je le reconnais. Je suis inquiète. Mais il n’y a
rien de plus normal. Toute mère serait préoccupée de voir sa fille aller
consulter un voyant au fin fond de la brousse, et qui, non contente d’avoir
défié les éléments pour le rejoindre, revient en sa compagnie et l'installe
dans son appartement ! Oui, je le répète, je suis inquiète. D'autant plus
que je te sens extrêmement vulnérable depuis...


Nora n'acheva pas sa phrase. Elle observait sa fille qui,
soudain, paraissait lointaine.


— Jennifer ?


Ce prénom qu'elle n'entendait plus depuis l’enfance arracha
la jeune femme à sa prostration.


— Je sais ce que je fais, maman. Tu n’as aucune raison de
t’inquiéter pour moi.


— Méfie-toi de ce Damien Reese. 


Jenna n’avait elle-même cessé de se le dire depuis qu’elle
avait vu le visage de Damien pour la première fois.


— Je suis sur mes gardes, reconnut-elle.


— Tu sais que je ne suis pas prude et que je ne passe pas
mon temps à me mêler de la vie privée de mes filles, mais une jeune femme
divorcée qui vit toute seule peut passer pour une proie facile...


— Je t’en prie, maman... j’ai compris.


— Il est normal que tu te sentes seule.


— Ce n'est pas pour rompre ma solitude que je suis revenue avec
Damien ! Il est là pour retrouver Emily. Dès qu'elle sera rendue à Brigit,
il retournera chez lui.


Ce fut en se taisant que Jenna se rendit compte qu'elle
avait élevé la voix. Elle vit sa mère échanger un regard avec sa sœur et, au
même moment, entendit la clé tourner dans la serrure. Les trois femmes
dirigèrent ensemble leur regard vers la porte. Puis, Jenna quitta le canapé
pour procéder aux présentations inévitables.


D’abord inconscient de la présence des femmes qui
attendaient dans un profond silence, Damien referma la porte derrière lui et
traversa le hall, mais dès qu'il aperçut les visiteuses, il s’arrêta à l’entrée
de la salle de séjour et dirigea son regard vers Jenna.


— Vous voilà, Damien, dit-elle d’un air détaché. Vous
arrivez à temps pour faire connaissance de ma famille.


Damien croisa les bras sur sa poitrine et resta muet.


— Maman, Brigit, je vous présente Damien Reese... Damien, je
vous présente ma mère, Mme Lawrence, et ma sœur, Brigit Evans, la maman
d’Emily.


Damien fit un petit signe de tête en dévisageant les deux
femmes.


— Enchantée, fit Nora qui s’était approchée de Damien, main
tendue.


Comme ce dernier restait immobile, elle se figea dans son
élan, main levée, l'air interloqué.


— Damien ne peut pas serrer ta main, expliqua Jenna. Le moindre
contact avec une autre personne déclenche en lui des phénomènes de télépathie.


— Ah bon ? fit Nora en retournant s’asseoir. Comme
c’est étrange...


Damien marcha jusqu’à la baie vitrée à laquelle il tourna le
dos et fit face aux femmes en croisant de nouveau les bras. A contre-jour, il
était difficile de voir son expression.


— J’ai parlé à Frank Novacek hier, monsieur Reese, dit
Brigit. Il pense que vous en savez davantage que vous ne voulez bien le
reconnaître sur l'endroit où est retenue ma fille.


— J’ai dit tout ce que je savais au sujet d'Emily.


— Frank est convaincu que vous êtes en relation avec les
ravisseurs.


— Brigit, je t’en prie ! intervint Jenna. Tu dis
n’importe quoi.


— Si vous savez où elle est, pour l’amour de Dieu, dites-le !
Je vous fais le serment de ne pas vous dénoncer à la police. Je ne veux la
condamnation de personne; je veux seulement retrouver ma fille.


— C’est ce que nous désirons tous, dit Jenna. Je sais à quel
point l'attente est difficile pour toi et je comprends que tu te refuses à
placer ton espérance en quelqu'un, de crainte d'être de nouveau déçue. Mais
pour une fois, fais-moi confiance ! Personne ne cherche à se jouer de toi.
C'est moi qui suis allée chercher Damien, pas le contraire. J’ai été témoin de
l’épreuve terrible que représente chacune de ses expériences de voyance.
J’avoue que je suis remplie d’admiration devant un tel don de soi...


— Jenna.


En reconnaissant la voix de Damien, la jeune femme s’arrêta
net et vint se placer tout près de lui.


— Je suis désolée, Damien, murmura-t-elle. Elles ne vous
connaissent pas comme je vous connais.


— Ne vous croyez pas obligée de me défendre, Jenna. Lorsque
j'aurai retrouvé Emily, je retournerai chez moi, et tout rentrera dans l’ordre.


— Peut-être, mais aussi longtemps que vous serez là, vous ne
pourrez m’empêcher de me tenir à votre côté. Cela étant dit, je vais vous
servir les brownies que j’ai préparés. Alors, asseyez-vous...


— Inutile, répliqua Nora, j’ai une séance d’aérobic dans une
demi-heure. Je dois partir.


— Je vais te déposer à ton club, maman, s’empressa Brigit.


Mais avant de partir, elle fit face à Damien pour lui
déclarer :


— Ma fille est toute ma vie, monsieur Reese. Je l’aime plus
que tout au monde. Aussi...


Comme elle s’interrompait, Damien se figea d’émotion,
attendant la suite.


— ... pour vous parler franchement, je ne crois pas à la
télépathie. Aussi ai-je essayé tous les autres moyens pour retrouver Emily :
j'ai fait imprimer des posters qui ont été accrochés dans les lieux publics;
j’ai eu recours à l’appel à témoin par le biais d’une émission de télévision...


Nora, les yeux humides, vint se placer près de sa fille et
lui mit le bras autour de la taille.


— Que vous soyez un imposteur ou non importe peu pour moi.
Tout ce que je désire, c’est retrouver ma fille, la prendre dans mes bras...


La voix de Brigit s’étrangla tandis qu'elle éclatait en
sanglots.


— Je comprends, fit enfin Damien.


Redressant le menton comme pour livrer bataille, Nora se
campa devant lui, le fixant d'un regard impitoyable.


— J’aime mes filles autant que Brigit peut aimer Emily,
monsieur Reese. L’une vous fait confiance et l’autre, au fond de son désespoir,
est prête à se raccrocher à vous, mais sachez que...


— Maman ! intervint Jenna. Je t’en prie ! Ne
commence pas...


— Sachez, reprit Nora, que si vous faites du mal à l’une ou
l’autre de mes filles, je ferai un enfer de votre vie.


Sur ces mots, Nora se retira avec Brigit, et Jenna attendit
qu’elles eussent quitté l'appartement pour se tourner vers Damien.


Il regardait en direction de la porte, l'expression si
triste que le cœur de Jenna se serra.


— Damien ? dit-elle en chuchotant, la main en arrêt
au-dessus de son épaule. Je suis désolée.


Les ailes du nez pincées comme sous l'effet de la douleur,
il respira à fond.


— Je n’y arriverai pas.


— Quoi ?


— Je ne peux pas attendre davantage.


— Qu'est-ce que vous voulez dire ?


— Il faut en finir...


Il baissa les yeux sur Jenna et la regarda comme s’il la
voyait pour la première fois.


— Je n’aurais jamais dû quitter la hutte... je n'avais pas conscience
des dangers auxquels je m'exposais.


La jeune femme laissa retomber sa main.


— Je vous demande pardon pour la façon dont elles vous ont
parlé.


— Il faut que je reparte.


— Et Emily ?


— Je vais la retrouver... tout de suite.


— Déjà ? Mais vous deviez vous reposer encore un jour.


— Je supporterai l’épreuve.


— Je croyais que...


— Vous voulez que je retrouve Emily, n’est-ce pas ?
Vous n'attendez rien d’autre de moi... alors pourquoi discutez-vous ?


Elle hésita avant de reprendre :


— Je vous en prie, Damien, ne permettez pas que les propos
de ma mère vous poussent à commettre quelque chose qui vous soit dommageable.


— Plus je reste ici, plus je m’expose à de nouvelles
émotions. Je ne peux pas prendre le risque de me laisser dépasser par elles. Il
faut en finir au plus vite.


Il tendit la main et la saisit par la manche de son
vêtement.


— A mesure que le temps passe, je me sens de plus en plus
proche de vous... Si j’attends encore, je ne pourrai plus concevoir la vie sans
vous.


Une vive émotion souleva le cœur de Jenna. Damien décrivait
une impression qu'elle avait éprouvée elle-même depuis quelques jours.


— Que voulez-vous dire ?


— Je ne veux pas dépendre de vous... éprouver de la joie
lorsque je vous entends me défendre... ni m’habituer au parfum de vos cookies.
Vous savez ce que je veux.


— Oui, je sais...


— C’est vous que je veux... rien d’autre... et puis je
partirai.


— Je ne chercherai pas à vous retenir.


Il remua la tête d'un air exaspéré.


— J’ai vécu seul toute ma vie... J’ai besoin de solitude
autant que d’oxygène.


— Mais...


— Il est temps d’exécuter notre marché. C’est ce que nous
désirons l’un et l’autre, n’est-ce pas ?


Sachant qu’aucune réponse ne rendrait exactement compte de
ce qu’elle ressentait, Jenna préféra garder le silence.




Chapitre 10


Jamais un homme n’avait partagé ce lit avec elle, se disait
Jenna en regardant Damien s’asseoir au bord du matelas en vue de sa séance de
voyance. Et elle n'avait d’ailleurs pas même envisagé la présence d’un homme
dans cette chambre lorsqu’elle l’avait décorée. Aucun amant ne l’avait tenue
dans ses bras entre ces draps de satin ni n’avait chuchoté de petits mots doux
à son oreille ou abandonné ses vêtements sur le tapis.


Les mains posées à plat sur les cuisses, Damien se
concentrait. Son sweater et son jean noirs contrastaient avec les tons pastel
de la pièce. Jenna prit conscience qu’elle ne l'avait jamais vu porter que du
blanc et du noir.


— Quoi qu’il arrive, dit-il soudain. N’appelez pas de
médecin.


Jenna déplaça la lampe de chevet de façon à pouvoir placer
le magnétophone sur la petite table. Elle avait la main tremblante en
introduisant la prise dans la fiche.


— La dernière fois, vous pouviez à peine respirer... si
c’est pire aujourd’hui...


— Promettez-moi de ne pas appeler de médecin ou je refuse de
procéder à l’expérience.


Elle avait envie de dire non, mais elle préféra capituler
pour ne pas retarder l’expérience.


— D’accord, je vous le promets.


— Je dormirai certainement sept ou huit heures après la
connexion avec Emily, mais ne vous inquiétez pas si je ne suis pas sorti de mon
sommeil au bout de neuf ou dix heures. Ça n'aurait aucun caractère inquiétant.


Au souvenir de la longue attente qu'elle avait déjà endurée
dans le silence de la hutte, elle demanda :


— N’y aura-t-il rien à faire pour vous aider à reprendre
conscience ?


— Non, si je dors aussi longtemps, c’est parce que mon
esprit, plus encore que mon corps, le réclame.


Il lança un regard circulaire.


— Vous préféreriez peut-être que nous nous mettions dans une
autre pièce ?


— Non, il vaut mieux que vous puissiez vous reposer dans un
bon lit.


Sur ces mots, Damien se déplaça au centre du lit où il
s’assit en tailleur.


— Vous venez ?


Après avoir déclenché le magnétophone et avoir retroussé les
manches de son pull, Jenna s’installa en face de Damien, les jambes croisées en
tailleur.


Le regard planté dans celui de la jeune femme, il lui tendit
la main droite, ouverte et tournée vers le plafond.


— Placez votre paume gauche au-dessus...


Le cœur battant, Jenna s’exécuta. Aussitôt, elle eut
l’impression qu’un courant passait entre eux. Les petits poils blonds couvrant
son avant-bras s'étaient dressés, et elle avait une sensation de fourmillement
sous la peau.


— Il me semble que la connexion a déjà commencé, dit-elle.


— Oui... c’est grâce à la force de votre émotion.


Il la fixait de ses grands yeux bleus tandis que leurs
doigts se joignaient.


— Concentrez-vous, ordonna-t-il.


Elle tremblait et se répétait qu'elle ne devait penser qu'à
Emily, qu'à l'amour qu'elle lui portait... mais lorsqu'il était question d’amour,
beaucoup d'autres sentiments envahissaient son esprit... et la plupart
concernaient l’homme qui était assis en face d'elle.


Il lui prit l'autre main.


— Fermez les yeux. Si vous me regardez, j'interfère avec vos
pensées.


Ils n'avaient que les mains jointes et, pourtant, elle avait
l'impression d’une fusion beaucoup plus complète. La sensation était nettement
plus forte que la fois précédente, sans doute parce que ses sentiments pour
Damien avaient grandi. Elle savait, certes, qu’il n’y avait pas d’espoir d’une
relation durable entre eux et qu'elle devait contenir les élans amoureux qui
commençaient de germer dans son cœur, mais...


— Pensez à Emily, Jenna ! Gardez vos paupières
baissées.


— Emily, répéta la jeune femme à voix basse.


Serrant elle-même les mains de Damien dans les siennes, elle
orienta ses pensées vers l’enfant aux cheveux blonds dont elle aimait tant le
sourire et qui avait tant de valeur à ses yeux ; la petite fille qui aimait
sauter à pieds joints dans les flaques d’eau et peindre avec les doigts; sa
nièce et filleule qui lui avait rendu la vie...


— Ça y est...


Jenna se sentait si proche d’Emily, à présent ! Les
longs mois de séparation depuis la funeste visite du zoo semblaient s’être
effacés, et, si elle savait qu’elle se trouvait au milieu d’un grand lit avec
Damien, elle sentait sur son visage comme un souffle frais qui lui apportait la
présence de l’enfant.


— Le méchant, murmura Damien. Il a pris la voiture de
pompiers !


— Vous êtes avec elle ? demanda Jenna dans un souffle.


— Il ne veut pas me la rendre... et il pleure tout le temps !


— Qui ?


— Le nouveau petit garçon... il suce son pouce.


Jenna rouvrit les yeux. Damien, les paupières baissées et
les sourcils froncés, contemplait une scène que lui seul pouvait voir. Sa lèvre
inférieure tremblait.


— Que se passe-t-il ? Qu’est-ce qui ne va pas ?


— Emily veut rentrer à la maison... elle est seule, si seule...


Jenna retint ses larmes.


— Où est-elle, Damien ?


— Dans la même pièce que la dernière fois, mais il n’y a pas
de soleil. Elle regarde un autre enfant assis dans un coin. Il tient d’une main
un petit camion rouge et suce le pouce de son autre main. Il est terrifié... et
lui aussi se sent horriblement seul.


— Voyez-vous autre chose ?


Il y eut un long silence, puis Damien reprit :


— J’ai faim... je veux une glace.


— Damien ! répéta Jenna. Dites-moi ce que vous voyez !


Il eut un frisson et serra les mains de la jeune femme
contre sa poitrine.


— Il y a quelque chose qui dépasse du bâtiment voisin... ça
ressemble à une antenne... non c’est une croix.


— Est-ce une église ? Avec une croix sur le clocher ?


— C’est cela... c’est une église.


— Quel temps fait-il ?


— Il neige... de gros flocons... il n’y a pas un soupçon de
vent.


Jenna jeta un coup d'œil par la fenêtre. Il faisait un temps
gris mais il ne neigeait pas.


— Parfait... maintenant décrivez-moi la pièce... comment
est-elle ?


— Les murs sont peints en jaune pâle... il y a des étagères
à côté d'un radiateur en fonte, un tapis tressé au milieu de la pièce... et un
réveille-matin sur une télévision portative.


— Quelle heure le réveil indique-t-il ?


Il y eut un silence.


— Je ne sais pas... la grande aiguille...


— Damien ! Restez avec moi ! Quelle heure est-il ?


— 14 heures... non... 14 h 10.


Jenna lança un regard à son propre réveil qui indiquait
exactement la même heure.


La respiration de Damien devenait plus laborieuse. Il se
pencha en avant pour augmenter sa capacité pulmonaire.


— Le petit garçon continue de pleurer... et maintenant Emily
pleure à son tour. Mon Dieu ! comme ils se sentent seuls... Emily réclame
toujours le camion. Elle s’est levée et essaie de le prendre au petit garçon.


Il eut une expression de profonde tristesse et laissa
échapper une sorte de gémissement.


— Je sens la douleur du petit garçon... il est atrocement
malheureux. Il réclame sa mère... son visage est levé vers Emily... mais je
connais ce visage... je l’ai déjà vu... mais où ? où ?


Des spasmes le secouèrent, et Jenna, impuissante face à tant
de douleur, le regarda, attendant la suite de la vision.


— Au commissariat de police, reprit Damien. C’est là que
j’ai vu sa photographie.


A ces mots, Jenna sentit une larme rouler sur sa main. Elle
savait qu’elle ne venait pas de ses yeux. Damien pleurait. Il s'était sans
doute de nouveau identifié à Emily comme au début de la connexion. Mais que
voyait-il qui pût le bouleverser ainsi ?


— Elle revient ! dit-il, les muscles soudain tendus.
Elle est folle de rage parce que le petit garçon pleure toujours. Je ne l'aime
pas... je la déteste... va-t’en ! Je veux ma maman !


— Damien ! Restez avec moi ! Qui voyez-vous ?


— Une dame avec un air méchant. Elle est grande et grosse.
Elle sent l’oignon. Va-t’en ! Va-t’en !


Il tremblait de tous ses membres, visiblement transi ; il
claquait des dents, et sa respiration se faisait haletante.


Pleine de compassion. Jenna voulut tout interrompre.


— Ça suffit, Damien ! Revenez...


— Non ! La grosse femme secoue Emily qui n’entend pas
ce qu’elle lui dit. Elle est méchante avec elle. Elle se moque d’elle. Je ne
peux pas la laisser endurer ça toute seule.


— Damien, je vous en prie. Il faut interrompre la liaison.


— Ils vont l’emmener. Il partira comme tous les autres. Je
ne veux pas du petit camion, je veux ma maman.


— Damien !


— Je ne peux pas la laisser toute seule...


Sa voix était à peine audible comme si elle devait parcourir
d'interminables distances pour parvenir jusqu’à Jenna.


Cette fois, Jenna craignit tant pour lui qu’elle lui lâcha
les mains et le prit dans ses bras. Car même si elle aimait Emily comme son
propre enfant, elle n'était pas prête à lui sacrifier Damien.


— Il faut quitter Emily, le pressa-t-elle tout en lui
caressant la tête. Nous la retrouverons ensemble. Vous avez vu beaucoup plus
d'indices, cette fois. Revenez, Damien.


Il se tut enfin et, soudain, s'affaissa. Jenna le laissa
glisser sur le côté et s’allongea près de lui, se collant à lui pour le
réchauffer.


— Ça va aller, murmura-t-elle. C’est fini. Vous êtes de
retour dans mes bras.


Puis, voyant qu’il avait sombré dans un profond sommeil,
elle le poussa doucement pour qu’il reposât sur le dos, et s’étendit sur lui,
visage contre torse.


Elle entendit un déclic provenant du magnétophone. La bande
était arrivée à son terme, et l’appareil s’était arrêté automatiquement. Jenna
n’avait pas de raison de se lever. Elle ferma les yeux et se blottit contre
Damien.


Les dernières paroles qu’il avait prononcées avant de se
livrer à l’expérience de télépathie revinrent à l’esprit de la jeune femme.


« Lorsque j’aurai retrouvé Emily, je partirai », avait-il
dit.


A cette perspective, elle fut secouée par un sanglot. Elle
ne voulait pas qu’il parte... pas déjà.


 


Frank Novacek se cala dans son fauteuil, mâchonnant le tuyau
de sa pipe éteinte tandis qu’il écoutait l’enregistrement que lui avait apporté
Jenna. Une expression ironique régnait dans son regard qu’il posait tour à tour
sur Damien et sur la jeune femme.


— Vous êtes des acteurs brillants ou vous êtes victimes de
la même illusion, remarqua-t-il.


Jenna pressa la touche « pause ».


— Vous vous êtes engagé à l’entendre du début à la fin,
dit-elle.


Il prit un air pincé et fit signe à la jeune femme de
remettre en marche le magnétophone.


Damien se frotta le visage. Il éprouvait une très grande
fatigue mais ne souffrait pas de séquelles trop graves, comme si la présence de
Jenna à son côté, la tendresse qu’elle lui avait prodiguée, avaient pu l'en
préserver.


Il s’était éveillé vers minuit, au moment où Jenna étendait
sur lui une couverture supplémentaire. Il s’était rapidement rendormi, et
s’était éveillé très naturellement au lever du jour.


Le bruit de la bande enregistreuse qui défilait à toute
vitesse le ramena à la réalité. Frank Novacek venait de déposer sa pipe dans un
cendrier, et les toisait avec suffisance.


— Je n’accorde guère de crédit à ces élucubrations,
déclara-t-il.


— Oubliez que cet enregistrement est le résultat d’un
phénomène paranormal, répondit Jenna. Considérez-le comme un document qui vous
aurait été remis par un informateur. Il y a plusieurs éléments qui méritent une
enquête de votre part. Je les ai réunis ici.


Le détective prit la liste que lui tendait la jeune femme et
l’étudia attentivement avant de tourner son regard vers Damien.


— Vous prétendez avoir vu un deuxième enfant ?


Damien hocha la tête.


— Le reconnaissez-vous parmi ceux-ci ? demanda Novacek
en présentant un groupe de photographies d’enfants à Damien.


Après un rapide coup d’œil, Damien désigna une photographie.


— Oui... le petit garçon, le troisième à gauche dans la
rangée du bas.


— Il s’agit de Tim Sorenson, expliqua le détective. Il a
disparu, il y a quatre jours, dans un centre commercial de Des Moines.


Derrière de petit visage de la photo en noir et blanc.


Damien voyait celui d'un petit garçon en larmes suçant son
pouce et pressant une voiture de pompiers sur sa poitrine.


— Les commentaires inscrits sous la photo, remarqua-t-il, ne
font pas mention de sa manie de sucer son pouce ni de la couleur caramel de ses
yeux. Il porte une petite cicatrice sur le dos de la main gauche. Ses cheveux
forment un épis sur le haut du crâne. Il a dû être mouillé et aplati pour la
photo.


Frank prit un dossier sur le coin de son bureau et l’ouvrit.


— Ses parents nous ont laissé toutes sortes d'informations
le concernant...


II remonta ses lunettes et se mit à lire. Un moment plus
tard, il releva la tête et posa un regard suspicieux sur Damien.


— Toutes les indications que vous m’avez données figurent au
dossier. Comment avez-vous fait pour connaître ces détails ?


— Vous le savez très bien.


— Monsieur Novacek, intervint Jenna.


— Vous voulez que je traite M. Reese comme n’importe quel
informateur ?


— Certes, mais...


Il y eut un silence, puis le détective reprit :


— Si j’en crois ce que vous racontez dans l’enregistrement,
il semblerait que plusieurs enfants soient retenus en captivité. Nous pourrions
avoir affaire à une bande organisée spécialisée dans le rapt d’enfants.


— Ce n’est pas possible ! fit Jenna. C’est abominable.


— Certes, mais ça rapporte beaucoup d’argent. Je suis au
regret de vous apprendre qu’il existe de nombreux réseaux d'adoption illégaux.
Et comme il est très facile d’enlever un enfant de deux ou trois ans...


— C’est atroce, fit Jenna qui prenait conscience avec
horreur qu'Emily avait été enlevée dans un but de profit.


Devinant sa détresse, Damien lui posa la main sur l’épaule.


— Vous aviez affaire à des gangsters professionnels. Vous ne
pouviez rien faire.


— Ils repèrent leur victime, la font suivre, expliqua Frank
Novacek, et lorsqu’ils décident d’intervenir, des complices attendent à
proximité pour récupérer l’enfant et le faire disparaître en attendant de le
remettre à la famille qui a payé pour l’adoption.


— Qui serait assez fou ou monstrueux pour adopter un enfant
enlevé à ses parents ?


— La plupart du temps, les parents adoptifs l’ignorent. Les
enfants de cet âge sont très influençables. Ils finissent par oublier leurs
vrais parents et s’attachent aux nouveaux pour peu qu’ils soient aimés et bien
traités.


— C’est ça justement que je ne comprends pas, dit Jenna.
Pourquoi Emily est-elle toujours captive ? Il y a plus de deux mois
qu’elle a été enlevée.


— Je suppose que ses ravisseurs ignoraient sa surdité. Elle
est plus difficile à placer... c’est-à-dire à vendre.


— Mon Dieu ! murmura Jenna.


— J’ai eu une vision très claire de la femme qui les garde,
intervint Damien. Elle doit avoir environ 45 ans, elle est de grande taille et
forte. Elle a un aspect rébarbatif à cause de ses lèvres minces et de ses
petits yeux. Elle est blonde, mais je crois qu’elle se décolore. Je la
reconnaîtrais sans peine si je la croisais dans la rue.


— Oui, mais tout cela est très hypothétique, marmonna le
détective.


— Donnez-moi vos photos d’archives pour que je les consulte,
dit Damien. Et pendant ce temps, interrogez-vous sur la présence d’une église
et la chute de neige dont j’ai été témoin dans ma vision.


L’air courroucé, Frank Novacek se leva et quitta la pièce.
Il revint un peu plus tard avec plusieurs classeurs qu’il déposa devant Damien.


En moins d’une heure, ce dernier trouva une photographie
correspondant à la forte femme qu’il avait vue auprès d’Emily.


Ce fut alors qu'il se rappela combien elle terrorisait
Emily.


Peut-être traitait-elle de plus en plus mal la petite fille
à cause de sa surdité, se dit-il. Et si elle en venait à la...


Il remua la tête en signe de dénégation, mais il était
conscient du danger. Comme l’avait fait remarquer Novacek, Emily n’avait plus
aucune valeur marchande. Sa vie était donc menacée ! Il fallait la
retrouver au plus vite !


— C’est elle ? demanda Novacek, voyant que Damien
observait la photo depuis un moment.


— Oui... sans aucun doute.


— Bemice Moss...


Frank Novacek se tourna vers le clavier de son ordinateur
pour consulter son fichier.


— Sa première condamnation remonte à 1979 : vol de
chèques, trafic de cassettes vidéo, contrebande d’oiseaux exotiques...


Il consulta une autre source d’information.


— Elle jouit d’un régime de liberté conditionnelle depuis
près d'un an.


— Le juge d’application des peines doit avoir son adresse,
intervint Jenna.


— Je vais me renseigner, répondit Frank en décrochant son
téléphone.


Jenna était si bouleversée qu’elle joignit les mains pour
les empêcher de trembler en attendant la réponse.


Le détective reposa le combiné, l’air soucieux.


— Bemice Moss ne s'est pas rendue aux convocations du juge
depuis sept semaines et elle est sans adresse.


Jenna n’en pouvait plus. A peine reprenait-elle espoir
qu'une mauvaise nouvelle venait tout balayer.


— Quelle était sa dernière adresse ?


— Elle vivait à Chicago...


Novacek composa un numéro de téléphone.


— Je vais essayer de joindre un de mes amis qui travaille à
la police de Chicago. De toute façon, un mandat d’arrêt a été lancé contre
cette femme. Le jour où l’on mettra la main sur elle, il sera facile de
l’interroger sur ses récentes activités. Quant à vérifier les bâtiments situés
près d’une église, n’y comptez pas. C’est matériellement impossible. Jamais
nous ne pourrions émettre des mandats de perquisition sur... de telles bases !


Il accompagna ces derniers mots d'un geste en direction du
magnétophone. Jenna savait qu’il avait raison et qu’en toute logique, ils
auraient dû confier l’enquête à la police. Mais elle savait aussi que Frank
Novacek pouvait, s’il s'en donnait la peine, brûler les étapes, et ne pas laisser
au temps la possibilité de brouiller les pistes.


Tout en parlant au téléphone, Frank Novacek consulta le
dossier concernant le jeune Tim Sorenson, et écrivit quelques mots dans celui
d’Emily.


— Je crois qu’il est temps de partir, dit Damien à mi-voix.


Après un dernier regard aux photos des deux enfants, Damien
se leva et prit la direction de la sortie sans prêter attention au détective
qui venait de terminer sa conversation téléphonique.


Jenna salua rapidement Frank Novacek, mais sans oublier de
lui faire promettre de l’avertir s’il obtenait la moindre information au sujet
d’Emily, puis elle pressa le pas pour rejoindre Damien sur le parking.


Ce dernier s’employait à ôter du pare-brise la neige qui
avait commencé de tomber dès leur arrivée chez le détective.


— Je ne peux pas me faire à l’idée de rentrer à la maison et
d'attendre, lui confia-t-elle. Je sais que nous ne pouvons pas grand-chose de
plus mais...


Damien plissa les paupières pour scruter le ciel chargé de
neige.


— Nous ne sommes pas obligés de rentrer chez vous, dit-il.
Que diriez-vous d'aller à Chicago ?


Jenna pressa les mains sur sa jupe pour l’empêcher de
s’envoler avec le vent.


— Comment ?


— On annonce une tempête, mais si nous prenons le premier
vol, nous avons une chance de la précéder. Une fois sur place, nous louerons
une voiture et conduirons nos propres recherches.


— Vous voulez aller voir chaque église ?


— Exactement, répondit Damien en ouvrant la porte du
passager.


— Autant chercher une aiguille dans une botte de foin.


— A peu près, mais ce n’est pas une raison suffisante pour
ne pas tenter notre chance... et puis il nous reste toujours la possibilité
d’entrer de nouveau en relation avec Emily. Dans la mesure où je me suis bien
remis de la dernière connexion, d’ici un jour, je serai prêt à renouveler
l’expérience.


— Non ! s’écria la jeune femme. Jamais je ne vous
demanderai un tel sacrifice. J’ai vu par quelles affres vous étiez passé, la
fois précédente. Je ne voudrais pas que ça se répète.


Elle le regarda intensément et, avec sollicitude, le prit
par l’épaule.


— Je vous en prie, ne prenez pas de risques inutiles. Nous
allons retrouver Emily sans mettre votre vie en danger.


— Nous la retrouverons, en effet, dit-il en plongeant ses
yeux bleus dans le regard de la jeune femme.


Il leva sa main gantée de daim et lui caressa la joue.


— Même s’il y a des centaines d'églises à Chicago, je veux
aller les voir l’une après l’autre jusqu'à ce que je retrouve celle que j’ai
vue dans ma vision.


Emue, Jenna le regarda avec tendresse.


— Merci, Damien.


— Inutile de me remercier, répondit-il en s’écartant. Vous
oubliez mes motivations...


Mais plus que du cynisme, c’était du regret qui teintait sa
voix.




Chapitre 11


Les feux de croisement passèrent au vert, mais la voie
restait bloquée par un camion qui avait dérapé sur une plaque de glace.


Exaspéré, Damien tapota le volant de la berline de location
et se cala contre le dossier de son siège.


— Il faut que nous trouvions une autre route.


Les essuie-glaces grinçaient en rythme, et la ventilation répandait
un air chaud dont Jenna sentait le souffle sur son visage tandis qu'elle tenait
la carte devant la vitre, essayant de la lire à la faveur des dernières lueurs
du jour.


— Il faut prendre la première à droite après celle-ci puis
la quatrième à gauche. On devrait arriver sur le côté nord de la prochaine
église.


— Combien en avons-nous déjà vu ?


Elle examina le plan qu’ils avaient acheté à l'aéroport et
additionna les diverses petites croix qu'elle dessinait à chaque nouvelle
église.


— Dix-sept, répondit-elle enfin.


— Combien nous en reste-t-il à voir dans ce quartier ?


— Huit.


Heureusement, le trafic se débloqua, et Damien put bientôt
s’engager dans la rue que lui avait indiquée Jenna.


— Ah ! enfin ça roule, dit-il, soulagé de voir la
chaussée dégagée.


— Je suis découragée, dit la jeune femme qui avait les yeux
qui lui brûlaient à force de consulter la carte. Cette ville est beaucoup trop
grande. Jamais nous ne retrouverons le bon endroit. Et la banlieue ? Les
nouveaux quartiers ?


— Nous pouvons les exclure d’emblée de notre recherche. La
maison que nous recherchons ne peut se trouver que dans un quartier
relativement ancien, étant donné le modèle des fenêtres de bois, à petits
carreaux, et celui du radiateur en fonte.


Damien ralentit et tourna de nouveau puis, au bout de la
rue, arrêta la voiture le long du trottoir.


Jenna regarda par la vitre la dix-huitième église. Elle
contrôla son indignation en constatant qu’elle ne présentait ni croix ni
clocher.


— Je vais quand même en faire le tour, dit Damien qui
devinait la déception de la jeune femme.


Il dirigea son véhicule autour du bâtiment, l’observant
scrupuleusement, par acquit de conscience, avant de s’en éloigner rapidement.


Jenna se mordit la lèvre en dessinant une nouvelle croix sur
sa carte.


Elle dut en tracer trois autres avant la chute complète du
jour; puis, avec la nuit, la tempête gagna en violence. Condamnés à rouler au
milieu de tourbillons de neige, ils furent contraints de renoncer à la
poursuite de leur enquête et de chercher au plus vite un motel.


Le vent sifflait, faisant trembler la vitre, pénétrant dans
la pièce par toutes les fissures qu'il pouvait trouver et balayant l'espace de
ses lames de rasoir.


Jenna tira le rideau et regarda à l’extérieur, mais elle ne
vit qu’un voile mouvant et cotonneux de flocons de neige que seuls les lampadaires
du parking perçaient de leurs lueurs orangées.


Le temps était-il aussi mauvais la nuit où Damien l’avait
trouvée ? se demanda-t-elle, en éprouvant le même sentiment d'abandon et
de désespoir en ce lieu, entourée de gratte-ciel au lieu de grands sapins.
Etait-ce possible que dix jours seulement se fussent écoulés depuis ces moments
tragiques ?


Les larmes contre lesquelles elle luttait depuis le matin
menaçaient de jaillir enfin de ses paupières. Elle cligna des yeux, les poings
serrés sur les rideaux. Elle se sentait vide et misérable comme après la mort
d’Alex, comme le soir du jour où Emily avait disparu — et comme elle se
sentirait sans doute le jour où Damien partirait.


A cette pensée, elle tourna légèrement la tête et l’aperçut,
étendu sur l'un des deux grands lits...


Comme s’il devinait qu’elle pensait à lui, Damien se
redressa et s’assit, la main sur un genou replié. Son expression évoquait celle
qu’il avait eue lorsqu’ils avaient conclu leur marché très particulier.


Ce souvenir était à la fois lointain et tout proche... et, avec
le recul de ces quelques jours, elle considérait qu’elle avait eu raison
d’accepter la proposition de Damien. Il était absolument fascinant, mille fois
plus complexe, attirant et troublant que tout ce qu’elle avait imaginé à la
suite de sa conversation avec Rachel. Elle se rendait compte qu’une vie entière
ne lui suffirait pas pour le connaître... Or, elle n'aurait que quelques jours
avec lui.


Elle brûlait d’impatience de retrouver Emily et, en même
temps, elle aurait voulu jouir de plus de temps en compagnie de Damien. Si elle
avait osé, elle lui aurait demandé de rester auprès d'elle, pour toujours.


A la pensée qu’en retrouvant Emily, elle perdrait Damien,
elle se sentit écartelée. Mon Dieu ! Comment survivrait-elle à un tel
déchirement ?


Damien se dressa soudain sur ses jambes et vint se placer
derrière Jenna.


— Emily doit dormir, à présent.


La jeune femme eut de nouveau envie de céder aux larmes.
Jamais aucun homme n'avait été ainsi à l’écoute de sa sensibilité.


— J’espère qu’elle n’a pas froid.


— Non, elle va bien.


— Il faut que nous la trouvions.


— Nous allons la trouver.


Dans le reflet de la vitre, elle le vit lever les mains,
hésiter à la prendre par les épaules, et finalement, s’éloigner en serrant les
poings.


Elle soupira et lâcha le rideau qui se remit en place.


— Elle est peut-être à l’autre bout de la ville ou à
quelques centaines de mètres d’ici ? C’est terrible de ne pas savoir...


— Nous reprendrons nos recherches dès que la visibilité sera
suffisante. En attendant, il n'y a rien à faire, à moins que...


— Non ! fit la jeune femme en pivotant sur les talons.
Je vous l’ai déjà dit, ce serait dangereux pour vous de provoquer déjà une
nouvelle séance de voyance...


— Oui, j’ai compris, répondit-il d'une voix apaisante. Vous
êtes épuisée, Jenna. Vous devriez vous reposer.


— Je ne pourrai jamais dormir en me sachant aussi proche
d’Emily.


— Ça ne sert à rien de vous faire autant de souci. Emily
aura besoin de vous lorsque nous l’aurons retrouvée. Gardez vos forces pour
elle.


Emue de la compassion de Damien, Jenna ne put retenir une
larme qui roula sur sa joue.


— Jenna ? fit-il en s’approchant d’elle.


— Prenez-moi dans vos bras, supplia-t-elle. Juste un instant...


Il avait déjà la main sur le bras de la jeune femme.


— Vous savez que ce n’est pas prudent ?


— Vous ne toucherez pas ma peau, comme la dernière fois.
Vous voulez bien ?


— Oui, bien sûr.


Il la prit par les épaules et l'attira doucement à lui.
Jenna l'enlaça aussitôt par la taille et se colla contre lui, goûtant à la
chaleur de son corps à travers son pull.


La tête appuyée à sa poitrine, elle écoutait battre son
cœur. Elle se sentait enveloppée par sa présence, protégée... Elle ferma les
yeux, respira son odeur... elle avait besoin de lui, tant besoin...


Il y eut un grondement à l’extérieur.


Le tonnerre ! se dit-elle.


A la pensée que ce phénomène se produisait
exceptionnellement en hiver sauf en cas de tempête, elle ne put retenir un
frisson de peur.


— Il faut vous coucher, dit Damien.


Mais au lieu de s'écarter, elle resserra son étreinte. Elle
ne voulait plus bouger. Damien était l'unique force sur laquelle elle pouvait
s’appuyer en ce monde.


— Pas encore... et je ne veux pas aller au lit toute seule.


— Jenna ! fit la voix grave de Damien avec une nuance
de reproche.


— Je me suis étendue près de vous hier, lorsque vous
dormiez. Je vous tenais dans mes bras. Il m’était impossible de vous laisser
seul.


— Pourquoi ?


— Vous étiez gelé... Je suis restée auprès de vous aussi longtemps
que vous n’avez pas été réchauffé.


— C’est grâce à vous que je me suis remis aussi vite.


Un autre coup de tonnerre résonna au loin. Il pressa sa joue
contre les cheveux de Jenna.


— Vous donnez sans cesse. Comment faites-vous ? Comment
pouvez-vous être aussi généreuse, après toutes les souffrances que vous avez
endurées ?


— Je vous en prie, murmura-t-elle. Tenez-moi seulement dans
vos bras.


Pendant de longues minutes, il ne fit rien d’autre. Dehors,
le vent soufflait de plus en plus fort, mais dans les bras de Damien, Jenna se
savait en sécurité. Elle sentait son souffle dans ses cheveux, les caresses de
ses mains dans son dos et, à mesure qu'il lui prodiguait sa tendresse, elle
avait conscience d’une tension qui montait entre eux, une tension d’un tout
autre ordre...


Lorsqu'il devint plus empressé, elle ne se raidit pas, au
contraire ; elle s'abandonna complètement à lui, épousant les formes de son
corps, se lovant contre lui.


Il la serra plus fort dans ses bras, lui laissant deviner
l’impatience de son désir. Emerveillée de l’effet qu’elle produisait sur lui,
elle l'enlaça par la nuque et leva le visage vers lui.


Ses yeux bleus, bordés de longs cils noirs, étaient remplis
de passion.


— Jenna, dit-il dans un souffle. Sans mettre vraiment nos
peaux en contact, il y aurait un moyen...


Une lueur brilla dans le regard de la jeune femme. Dans
cette chambre inconnue, au milieu de cette immense ville anonyme et de cette
tempête effrayante, elle était prête à tout. Les barrières morales, les
préjugés tombaient l’un après l’autre. Elle humidifia ses lèvres du bout de la
langue dans l’attente d’un baiser qu’elle ne pouvait donner ni recevoir.


— Montrez-moi.


Il sourit, et son expression exprimait tant de joie, tant de
douceur que Jenna capitula. Elle se laissa porter, étendre sur le lit,
éprouvant au passage sa force virile comme il la laissait glisser contre lui.


— Oh ! Damien..., fit-elle en fermant les yeux.


Elle aurait voulu le toucher, sentir la tension brûlante de
sa puissance mâle dans sa main, en connaître la douce texture, la rigidité
implacable...


Il retira le pull de la jeune femme, et elle lui apparut
dans un chemisier de soie transparent. Sa poitrine, ronde et pommée, était bien
visible dans un soutien-gorge de couleur chair.


Il lui caressa les seins, les palpant doucement jusqu’au
moment où il sentit leurs pointes se tendre sous la soie.


Il se pencha et, de son haleine, humidifia l’étoffe pour que
la chair de la jeune femme s’imprime dans le corsage, révélant la forme de
l’aréole et, presque, sa teinte.


Comme Jenna laissait échapper de petits gémissements, il la
souleva, d'un bras passé sous les reins, pour mieux prendre possession de la
pointe des seins entre ses lèvres.


Le souffle coupé, elle se cambra, s’offrant aux voluptueux
baisers.


— Retirez votre soutien-gorge, ordonna-t-il d’une voix
vibrante. Dégrafez-le et laissez-le glisser sous votre chemisier.


Jenna ne réfléchit pas à la folie de la situation. Elle fit
sauter l’agrafe de son soutien-gorge comme il le lui demandait, et ce fut lui
qui le fit descendre pour dégager sa poitrine avant de la caresser de nouveau.


Enflammée de désir, Jenna libéra les longs cheveux noirs de
Damien dont les lourdes boucles lui tombèrent sur les mains puis elle lui
retira son sweater. Elle suivit le contour des épaules musclées, bien visibles
sous un maillot de coton, avant de se laisser aller contre le matelas,
entraînant Damien avec elle.


— Jenna... il y a si longtemps..., dit-il dans un souffle en
s'étendant sur elle.


Elle l'enlaça de ses jambes et de ses bras comme si elle
voulait l’attirer en elle. Comprenant son impatience, il lui murmura :


— J’ai ce qu’il faut dans mon portefeuille.


Comme elle comprenait ce qu’il voulait dire, elle le considéra
avec une sorte de langueur amoureuse mêlée de tristesse.


Mais sachant qu’il était trop tard pour la sonder de
nouveau, que son désir était trop brûlant pour n’être pas satisfait, il
entreprit de lui ôter sa jupe, son collant et sa petite culotte de dentelle,
tout en prenant soin de ne pas toucher la peau.


— Damien..., dit Jenna d’une voix tremblante. Damien,
attendez...


Il la regarda avec anxiété. Elle n’allait pas l’arrêter, pas
maintenant !


— Vous ne voulez plus ?


Le cœur de la jeune femme se mit à cogner.


— Si, Damien... vous savez que je vous désire...


Elle s’interrompit, n'osant dire ce qu’elle éprouvait au fond
d’elle-même : cette crainte de le perdre, cette terreur à la pensée qu’il
repartirait, qu’elle ne le verrait plus...


— Laissez-vous aller, dit-il. Je serai doux...


Elle savait qu’il la chérirait, mais elle craignait pour une
autre douleur, une douleur de l'âme, sans pouvoir toutefois remettre le moment
de se donner à lui. D’ailleurs, elle était déjà au bord du plaisir...


Alors, pour mieux s’y abandonner, elle chassa de son esprit
toutes ses craintes et ses appréhensions, fit taire sa prudence et ses
émotions, leva les yeux sur Damien et, le regardant intensément, murmura :


— Viens... je suis prête.


Un sourire triomphant se dessina sur les lèvres sensuelles
de Damien. Alors qu'il se déshabillait partiellement et se couvrait comme il
l’avait promis, la tempête fit rage, frappant les vitres de son souffle
puissant qui revenait sans cesse, soulevant les rideaux. Jenna attendait,
fébrile, à demi consciente, perdue dans un rêve voluptueux.


Quand elle sentit les mains de Damien lui soulever les reins
et qu’elle le vit s’arc-bouter au-dessus d’elle, elle l'appela d’une voix
rauque.


— Damien !


Elle sentit le contact du jean contre la peau de ses
cuisses, de son ventre... le sexe, dur et tendu, se presser contre les tendres
replis de sa féminité... Alors, les lèvres entrouvertes, buvant l’air où
flottait l’odeur enivrante de Damien, à défaut de pouvoir l’embrasser, elle lui
ceignit les reins, pour mieux l’attirer en elle...


Une joie confuse se transmit à toutes les fibres de son
corps. Un tourbillon de lumière l’aveugla un bref instant tandis qu’elle
haletait, cherchant sa respiration. Il la tenait fermement par les hanches et
prenait possession d’elle avec force et douceur, dans une danse qui la
ravissait...


Puis leurs corps fusionnés furent soulevés par une vague
voluptueuse qui les emporta dans une spirale étourdissante de plaisir...


Lentement, Jenna reprit conscience de l’endroit où elle se
trouvait... Les flocons de neige battaient les vitres, une porte s’ouvrit et se
referma à l'autre bout du couloir du motel.


Damien laissa échapper un son de gorge traduisant le
bien-être exquis qu'il éprouvait. Il roula sur le côté, déposa un baiser sur la
poitrine de la jeune femme qui, aussitôt, se fit gémissante en lui caressant
les cheveux.


— Non, à présent, il faut dormir, ma chérie, dit-il dans un
souffle.


Elle sourit, mais ses paupières lourdes de sommeil, déjà, se
fermaient.


— C’était merveilleux, Damien... jamais je n'aurais pensé
qu’on pouvait être aussi bien...


— Oui, c'était extraordinaire.


Il s’étendit sur le côté et la prit dans ses bras.


— Il faut que tu te reposes. Laisse-moi veiller sur ton
sommeil comme tu as veillé sur le mien.


Et une joue contre les cheveux aimés, il l’invita à se
blottir contre lui.


Très vite, elle glissa dans le sommeil, avec l’impression
que Damien l’appelait à mi-voix... mais peut-être rêvait-elle déjà ?




Chapitre 12


Le ciel se dégagea au cours de la matinée, mais les
conditions de circulation restèrent aussi difficiles. La neige n'était pas
dégagée dans toutes les rues et formait des congères en s’accumulant de chaque
côté de la chaussée et en son milieu. Aux carrefours, où le chasse-neige était
passé, de grandes plaques de verglas subsistaient.


Les heures s’écoulaient, et l’enquête n’avançait pas. A midi,
ils avaient repéré treize autres églises, et toutes avaient été écartées par
Damien.


Après avoir tracé une nouvelle croix sur son plan, Jenna
laissa retomber la tête en arrière dans un geste désespéré.


C’était de mal en pis. Inquiète, elle regarda son compagnon
à la dérobée. Malgré l’expérience extraordinaire qu’ils avaient partagé la
veille, il avait dressé de nouveau autour de lui les barrières invisibles dont
il se protégeait depuis des années.


Elle aurait dû se douter qu’il réagirait ainsi. Elle avait
commis une erreur; une erreur impardonnable, un acte primitif, inqualifiable. A
présent, dans la clarté du jour, elle mesurait toute la gravité de sa folie.


Damien, évidemment, avait posé, ce matin, le même regard sur
leur comportement. Ce qu’ils avaient fait était... merveilleux, fantastique,
extraordinaire... mieux que tout ce qu'on pouvait imaginer. Et c'était elle qui
l'avait désiré ! Il était trop tard pour avoir des regrets. Il serait
toujours temps d’en avoir plus tard, lorsque Damien repartirait.


— Ça ne va pas ? demanda-t-il, soudain.


La jeune femme eut un rire grinçant.


— En dehors du fait que nos chances de retrouver Emily sont
extrêmement faibles et qu'après avoir couché avec moi, hier soir, tu me traites
comme une étrangère ?


Il s'arrêta au feu rouge, prit le plan des mains de Jenna,
et l’ouvrit en grand sur le volant.


— Nous avons encore trois églises à voir avant de changer de
quartier, annonça-t-il.


Elle vit alors qu'il tremblait.


— Les murs que tu as dressés autour de toi ne sont pas aussi
élevés que tu me l’as laissé croire, n’est-ce pas ?


— Je ne sais pas de quoi tu veux parler.


— De ta manière de ne pas exprimer tes sentiments.


Il posa le plan entre eux deux et démarra comme le feu passait
au vert.


— Laisse-moi tranquille, Jenna.


C’était en effet une solution, pensa-t-elle. Elle avait
résisté toute la matinée à cette confrontation humiliante, pourquoi ne pas le
laisser se murer pour de bon ? Et puisqu’il ne renonçait pas à rechercher
Emily, n’était-ce pas là l’essentiel ? Certes, mais l’attitude de Damien à
son égard lui importait aussi...


Redressant le menton, elle se décida à le pousser dans ses
retranchements.


— Ne crois-tu pas que nous avons dépassé tout ça, Damien ?


— Quoi ?


— Cette grossièreté. Tu essaies de me faire croire qu’il ne
s’est rien passé la nuit dernière, mais tu n’y arriveras pas.


— Tu te trompes... ça me rend plutôt impatient d’obtenir ma
récompense.


Jenna crut déceler un accent désespéré dans cette ironie.


— Tu dis ça par provocation.


Il serra les mâchoires et ne répondit rien.


— Damien ? fit la jeune femme après un moment.


— Qu’attends-tu de moi ? Des mensonges ? Des mots
d'amour ? De fausses promesses ?


— Non, évidemment.


— Lorsque nous aurons retrouvé Emily, je regagnerai ma
hutte. Il n’y a pas de place pour une femme dans ma vie.


— Qu’est-ce qui te fait croire que je veux une place dans ta
vie ? Je sais parfaitement à quoi m’en tenir. Tu me l’as très bien fait
comprendre depuis le début.


— Je ne peux pas vivre une relation sentimentale. C’est
impossible.


Elle se laissa retomber sur son siège et regarda droit
devant elle.


— De quoi as-tu peur ?


— De te faire du mal.


— Et toi ? N’as-tu pas l’impression de souffrir ?


Damien tourna soudain sur la droite pour pénétrer sur le
parking d’un restaurant de hamburgers et freina brutalement. Il fut un moment
immobile, les mains crispées sur le volant, puis, se calant contre
l'appuie-tête, il poussa un long soupir.


Jenna le prit doucement par le bras.


— Parle-moi, Damien. Après tout ce que nous avons vécu
ensemble, ne m’exclus pas de ta vie de cette manière.


Damien déboucla sa ceinture de sécurité et se tourna vers la
jeune femme.


— Je suis désolé, Jenna. Depuis ce matin, je me comporte en
goujat.


Jenna, qui ne s'attendait pas du tout à des excuses,
répondit en souriant.


— Tes grognements ne me font pas aussi peur que tu le
penses.


— Tu mérites mieux que ce que je peux te donner.


L'amour... le mot n’était pas prononcé, mais il vibrait dans
l’air autour d’eux.


Retenant son souffle, Jenna essaya de contrôler le
tremblement de ses lèvres et chercha quelque chose à répliquer.


— Damien, je...


Il l’interrompit :


— Je ne puis me laisser gagner par ton émotion... Ma vie ne
peut se concevoir que dans l’isolement.


— Ton don a été la cause de tant de souffrances, je
comprends que tu préfères vivre seul. Je ne suis pas étonnée de la façon dont
tu réagis, et je ne t’en blâme pas.


— Tu ne sais pas tout de ma vie, Jenna. Je n’ai pas toujours
vécu seul.


— Autant que je sache, tu as été très seul dans ton enfance
jusqu'au moment où tu as habité chez ta grand-mère.


— Je ne parle pas de mon enfance... Il s’agit de mon
mariage.


Mariage ? Le mot frappa Jenna au visage comme un
soufflet.


— Tu as été marié ?


— Oui... ma femme est morte il y a cinq ans. C’est après sa
mort que je suis allé vivre dans la hutte.


Jenna hocha la tête comme si elle comprenait enfin la
véritable raison de l'isolement choisi par Damien.


— Pourquoi Rachel ne m’en a-t-elle pas parlé ?


— Elle aurait dû te le dire. Elle était la seule à comprendre
mon choix.


— Quel choix ?


Il la regarda droit dans les yeux.


— Je pense que tu es capable de le comprendre aussi. Tu
aimais ton fils et tu sais ce que la perte de cet amour a déclenché en toi. Tu
m'as dit que tu voulais le rejoindre, que tu n’avais plus le goût de vivre.


Un nœud s’était formé dans la gorge de Jenna.


— C’est effectivement ce que j’éprouvais.


— Alors tu comprends que j'aie voulu vivre dans le souvenir
de ma femme ?


Jenna fit oui de la tête, mais elle était quelque peu
perdue. Damien, jusqu’à présent, n’avait invoqué que la nécessité de fuir le
monde pour échapper à son don de voyance, et elle se demandait pourquoi il
n’avait jamais cru bon d’évoquer le deuil de sa femme pour expliquer son besoin
de vivre en ermite.


— J’ai rencontré Claire, en mission, il y a sept ans. Nous
étions chargés du même reportage mais pour le compte de magazines concurrents.
Elle m’a aidé à devenir un photographe reconnu. Un an après notre rencontre,
nous étions mariés. Elle avait un petit ranch près de Santa Fe où nous passions
la plupart de notre temps lorsque nous n’étions pas en déplacement
professionnel.


Dans le regard à présent voilé par les réminiscences se
lisait une telle douleur que Jenna hésita à remuer le couteau dans la plaie.


— Que s'est-il passé ? demanda-t-elle comme il allait
renoncer à en dire plus.


— Claire a eu un cancer. Lorsqu’il a été découvert, les
médecins lui ont donné trois mois. Elle a vécu encore un an.


— Mon Dieu ! Comme elle a dû souffrir... et toi, Damien...


— Je l’aimais. J’éprouvais sa douleur et essayais d'en
prendre une part. J’ai pu l’aider ainsi un certain temps, mais elle avait un
caractère très fort et, un jour, elle a refusé mon assistance.


Il eut un sourire contracté.


— Elle pouvait se montrer très entêtée.


Jenna le dévisagea, soudain attentive aux cernes, aux rides
qui trahissaient les contrariétés, les soucis...


Il n’était pas étonnant que son visage fût autant marqué
s’il avait pris sur lui la souffrance de sa femme condamnée, pensa-t-elle.


— Elle aurait voulu vivre ses derniers mois de sursis dans
son ranch, mais je ne voulais pas qu'elle baissât les bras. Je l'ai conduite au
centre anticancéreux de Houston. L’équipe médicale n'avait plus le moindre
espoir de la guérir, mais je ne pouvais pas l’accepter.


Les yeux de Damien s’emplirent de larmes.


— Elle était trop faible pour me résister, alors j'ai eu
gain de cause. Je ne la quittais pas et luttais de toutes mes forces mentales
pour la maintenir en vie.


— Mais la maladie a eu raison de ton dévouement ?


— Oui... cependant, je ne voulais pas laisser Claire partir
seule. Je voulais la suivre...


Perdu dans les douloureux souvenirs, le regard de Damien
devenait insaisissable, et sa respiration faible.


— ... Mais elle voulait être enfin en paix. Elle voulait que
je la laisse partir.


Sa gorge était si nouée qu'il dut déglutir avant de
poursuivre :


— Elle m’a supplié de la libérer, mais j’en étais incapable.
Je ne pouvais plus la quitter. Elle était tout le temps clans mes bras.
Finalement, les médecins l'ont débranchée et ont voulu m’écarter d’elle, mais
j’ai refusé. Je l’ai serrée dans mes bras longtemps encore... jusqu'à ce
qu'elle fût toute froide, mais je sentais encore la chaleur de son âme.


Jenna retint un sanglot. Elle se revoyait devant le petit
corps glacé d’Alex... Ils avaient connu la même douleur.


— Ce jour-là, j’ai compris les limites de mes capacités.
J'ai réalisé que je n’étais qu'un homme. Quelque chose s’est brisé en moi. J’ai
complètement perdu la tête.


Jenna se revoyait elle-même cloîtrée dans sa chambre,
refusant de s'habiller, de se nourrir, en proie à une tristesse insondable...


— Claire avait trouvé la paix ; moi l’enfer.


Jenna lui serra le bras.


— Damien... comment as-tu pu survivre ?


— Je ne sais pas... le corps est plus solide qu’on ne croit.
J’ai supporté la séparation... tout ce qui a suivi... puis je suis allé faire
mes adieux à ma grand-mère avant de me retirer en plein bois. Il était temps.
C’est alors que je me suis effondré.


Il lui prit la main, la serra dans les siennes, gantées de
cuir par précaution.


— Je suis resté prostré dans un état quasi démentiel.
J’avais perdu toute faculté de relation avec le monde extérieur jusqu’à un jour
de septembre où j’étais assis sous un sapin, derrière la hutte, et où, soudain,
j’ai été conscient de l’odeur des aiguilles qui couvraient le sol moussu, de
l’écorce irrégulière dans mon dos, où j’ai entendu le grincement des branches
et respiré le parfum de la brise. J'ai compris aussitôt que je revenais à la
vie.


A la pensée qu'il avait traversé seul ce désert alors
qu’elle-même avait eu le soutien de toute sa famille, Jenna se pencha sur lui
et appuya le front à son épaule.


— Je croyais que toutes mes forces mentales s'étaient
consumées dans ma lutte contre le cancer de Claire et que j’y avais perdu mon
don de voyance. Je voulais m’en convaincre et m’étais juré de ne jamais me
mettre dans une situation où ce don aurait la possibilité d'être ravivé.


— Alors, tu t’es dit que le plus simple était de te couper
de la société des hommes, qu’en vivant seul dans ta hutte avec ton loup, tu ne
risquais pas de connaître de fortes émotions ?


— Oui, c’était, et c’est toujours, le seul moyen de me
préserver, répondit-il en reposant les mains sur le volant. Rachel n’aurait pas
dû te dire où me trouver.


Jenna prenait petit à petit conscience de son égoïsme. Elle
avait déboulé dans la vie de Damien sans aucune précaution; elle l’avait
contraint à renouer avec un passé qu’il voulait oublier; elle avait bouleversé
l’ordre moral qu'il avait patiemment rétabli grâce à son isolement; et malgré
ses protestations, elle l'avait conduit à lui donner satisfaction... Oui, elle
s’était montrée horriblement égoïste !


— Je suis désolée, Damien.


Il la sentit si sincère dans son regret qu’il eut envie de
la prendre dans ses bras, de partager sa chaleur consolatrice, d’oublier les
années d’exil dans l’embrasement de son corps. Il voulait revivre avec elle
l’émerveillement de la nuit précédente et se faire passer pour un autre homme,
montrer qu’il était capable de l'accueillir avec son corps, mais aussi son cœur
et son esprit.


Mais il lui était impossible de la serrer dans ses bras
maintenant. Le souvenir de Claire était trop vivant... Il se sentait incapable
de toucher une autre femme... et puis il connaissait trop le danger auquel il
s’exposait... il risquait de tout compromettre, d’anéantir le fruit de cinq
années d’efforts.


Les mains crispées sur le volant, il sentait le cuir de ses
gants se tendre au niveau de ses jointures. Ses gants... une barrière contre le
monde.


— Je ne veux pas de ta pitié, répondit-il enfin. Je ne veux
rien d'autre de toi que ce que je t’ai déjà demandé.


A ces mots, Jenna tira un mouchoir de sa poche et s'essuya
les yeux.


S’il avait eu une once de bon sens, se dit-il pour combattre
sa honte de l’avoir rabrouée, il l’aurait conduite au plus proche commissariat
pour qu’elle demande à la police de poursuivre l’enquête, mais il tenait à
terminer ce qu’il avait commencé — quel qu'en fût le coût pour lui-même.
D’ailleurs, il lui importait peu d’en pâtir pourvu que ce fût dans l’intérêt de
Jenna.


Une voiture entra sur le parking et les dépassa pour se
garer devant le restaurant.


Voyant que Damien ne réagissait pas. Jenna leva enfin les
yeux sur lui.


— Damien ?


— C’est étrange...


Il ne comprenait pas ce qui, soudain, lui arrivait. Il n'était
pas en contact avec la peau de Jenna, et pourtant, il avait conscience d’une
vibration au plus profond de lui-même. Il éprouvait comme les prémices d’une
manifestation de voyance...


— Damien ? répéta la jeune femme avec inquiétude.


Les yeux levés sur le rétroviseur, il fit non de la tête, n'osant
y croire...


— Qu’est-ce qu’il y a ?


— Ouvre le plan !


Un bras sur le dossier du siège, il se retourna pour
regarder par la vitre arrière.


— Est-ce qu'il indique une église dans ce coin ?


— Non... du moins pas exactement ici. Il y en a une au nord...
il faut reprendre la direction dans laquelle nous nous dirigions et tourner
dans la sixième rue à droite...


Comme Damien semblait ne plus l’écouter, Jenna se retourna à
son tour et regarda dans la même direction que lui. Il désigna du doigt une
trouée dans un alignement d'immeubles de briques de l’autre côté de la rue.


— Qu’est-ce que tu aperçois au fond de ce passage ?


Elle plissa les paupières.


— On dirait une croix.


Damien passa la marche arrière et recula pour sortir du
parking puis il traversa la rue et s’engagea dans le passage. A mesure qu’ils
roulaient, il apparaissait de plus en plus évident que le bâtiment qui fermait
l’horizon était une église surmontée d’une flèche plantée d’une croix.


Edifiée en brique claire, elle ne servait plus au culte de
toute évidence. C’était sans doute la raison pour laquelle elle n’était pas
signalée sur le plan. Des grilles rouillées entouraient le parvis, les vitraux
étaient à moitié brisés et des graffitis couvraient la base des murs. De
nombreuses ardoises avaient été arrachées de la toiture.


En arrivant devant l’église, Damien arrêta la voiture le
long du trottoir et leva les yeux sur les façades des maisons voisines.


De l’étage supérieur de l’une ou l’autre de ces maisons,
Emily avait pu apercevoir la croix exactement comme il l’avait vue lui-même,
s’avisa-t-il.


Malgré la tempête de la veille, de nombreuses stalactites
pendaient encore des toitures, mais il était difficile d'identifier l’une ou
l’autre des maisons. Cependant, en son for intérieur, il avait la conviction
qu'Emily était toute proche.


— Est-ce que tu reconnais quelque chose ? s'enquit
Jenna.


Il fit non de la tête, la main devant les yeux pour se protéger
du soleil comme l’avait fait Emily le jour où elle peignait.


— Pas vraiment... C’est plutôt une très forte impression que
ta nièce n'est pas loin.


Il tourna, soudain, la tête à droite.


— Regarde ! dit-il en désignant une femme dans
l'étroite rue qui bordait l’église au nord-est.


Jenna tourna la tête et vit une femme d'une quarantaine
d’années, grande et forte, qui avançait vers eux, un sac à provisions à la
main. Tout à la difficulté de marcher dans la neige, elle ne lança qu'un regard
distrait vers la voiture, mais il n’en fallut pas davantage à Damien pour
l’identifier. Il s’agissait de toute évidence de la femme qu'il avait vue près
d’Emily, et dont il avait reconnu la photographie dans le bureau de Frank
Novacek.


Jenna retint son souffle en la voyant passer près d’eux et, remplie
à la fois d’espoir et de crainte, la suivit du regard jusqu’à ce qu'elle entrât
dans une maison qui faisait l'angle de la rue.


— C’est elle, dit Damien en se tournant vers Jenna. C’est
Bemice Moss !


Quelques minutes après l’appel de Damien, deux voitures de
police arrivèrent en silence. L’une s’arrêta devant la maison, l’autre dans un
passage pour piétons à l'arrière du bâtiment.


Un instant plus tard, un troisième véhicule se présenta, et
trois hommes en civil en descendirent.


— Regarde... c’est Novacek ! s’écria Jenna, surprise de
reconnaître le détective parmi eux.


De toute évidence, l’ex-policier avait pris au sérieux le
message que lui avait laissé Damien sur son portable, la veille. Sachant le
couple en train d'enquêter à Chicago, il n’avait pas voulu se contenter
d'attendre que la petite fille fût retrouvée sans son intervention.


Sourde aux recommandations de Damien, qui lui avait demandé
d'attendre que la police fût ressortie de la maison, pour descendre de voiture,
Jenna ouvrit la portière et bondit sur le trottoir. En quelques enjambées, elle
fut devant la maison dont l’entrée était gardée par un policier en uniforme.


Soudain, tout s’enchaîna : Bemice Moss parut sur le
seuil, les mains menottées dans le dos, encadrée par deux policiers qui la
firent monter sans ménagement sur la banquette arrière d’une voiture de police.


Deux complices furent extraits de la maison et emmenés manu
militari vers l’autre voiture de police.


Puis ce fut au tour de Novacek de sortir de la maison. Des
yeux, il chercha Damien et Jenna et leur fit signe de le rejoindre.


Mais dès qu’elle approcha, la jeune femme entendit des
pleurs résonner dans la cage d’escalier et, sans plus se préoccuper du
détective, se rua pour monter au deuxième étage.


Elle entendit la voix de Novacek qui la rappelait et les pas
rapides de Damien derrière elle, mais elle ne s’arrêta pas, s’élançant dans un
corridor mal éclairé qui débouchait sur une chambre.


Il y avait un dessin animé sur un écran de télévision posé
sur une table basse contre le mur opposé de la pièce. Elle aperçut un radiateur
en fonte, une étagère avec un camion de pompiers, une corbeille en plastique
contenant un bloc de papier à dessin et des boîtes de peinture, un paquet
ouvert de cookies...


Il lui sembla que tout cela lui avait été décrit par Damien,
mais son attention était tournée ailleurs. Un policier, à contre-jour devant la
fenêtre par laquelle entrait un flot de soleil, s'avançait vers elle avec un
enfant dans les bras qu'il essayait de consoler.


Jenna fit un bond en avant mais s'arrêta net en voyant qu'il
s'agissait d'un petit garçon.


Ce n'était pas Emily !


— Tim Sorenson, dit Damien qui venait de la rejoindre. Le
petit garçon que j’ai vu auprès d'Emily.


— Où est-elle ? demanda Jenna, trop émue pour prêter
attention à l'extraordinaire description des lieux qui avait été faite par
Damien lors de sa vision.


Elle pivota sur les talons, balaya la pièce de son regard
anxieux.


— Où est Emily ?


Frank Novacek entra dans la pièce, accompagné d’un policier
en civil.


— Nous continuons de fouiller la maison... Calmez-vous s’il
vous plaît, madame.


Puis il s’adressa à Damien :


— Monsieur Reese ? L’inspecteur Strada aimerait vous
poser quelques questions.


Le policier, qui tenait Tim dans ses bras, sortit de la
pièce, emportant au loin l’enfant et ses pleurs tandis qu'une sirène résonnait
à l’extérieur. Des portes se refermèrent ; des pas résonnèrent au
rez-de-chaussée alors que de nouveaux policiers investissaient la maison.


Jenna regardait autour d'elle d’un air désespéré.


— Emily ? Où est-elle ?


— Nous avons trouvé la liste des clients de Bemice Moss,
expliqua le policier en civil. Votre nièce a peut-être été confiée à une
famille d’adoption... à moins qu'elle ne soit quelque part dans cette maison ?
Mais en attendant, il vaudrait mieux que vous et votre ami...


— Elle était là, il y a deux jours seulement, répondit Jenna
en se tournant vers Damien. Ce n’est pas possible ! Nous ne sommes pas
arrivés trop tard ! Fais quelque chose, s’il te plaît ! Il y a le
camion de pompiers que tu avais vu, et c’était par cette fenêtre qu'Emily
voyait la croix au sommet du clocher de l’église...


— C’est bien dans cette chambre, en effet, qu’elle se
trouvait, reconnut Damien.


— Mais elle n’y est plus ! Oh, mon Dieu ! Qu’ai-je
fait pour mériter ça ?


Jenna se savait au bord de la crise d’hystérie, mais se
sentait incapable de la juguler. Elle avait l'impression d'être entraînée dans
un tourbillon infernal. Tout allait si vite, il lui semblait que jamais elle ne
reprendrait le contrôle de la situation. Comment, après avoir été si près du
but, pouvait-on supporter de voir anéanti le fruit de tant d’efforts ?


D’un geste rapide, sans laisser le temps à Jenna de réaliser
ce qu’il faisait, Damien retira son gant et lui prit la main. Le choc du
contact remit de l’ordre dans l’esprit de la jeune femme.


— Non ! dit-elle dans un souffle. C’est de la folie...


— Je vais retrouver Emily pour toi. Jenna, répondit Damien
avec fermeté.


Elle se tordit le poignet pour essayer de libérer sa main,
mais il la tenait fermement dans son poing.


— Non, Damien ! Je t’en prie... tu en as déjà trop fait...
je ne veux pas que tu mettes ta santé en péril.


— Nous avons passé un marché, ne l’oublie pas. Et,
maintenant, concentre-toi sur Emily.


Elle sentit le lien s’établir entre eux immédiatement. Il
était trop fort et brutal pour qu’elle pût y résister. Elle eut l’impression
d’un souffle glacial, puis Damien lui lâcha la main et sortit de la pièce en
titubant sous le regard effaré du policier en civil.


— C’est ce que j’essayais de vous expliquer, Strada,
commenta Novacek.


Sans se soucier des deux hommes, Jenna rejoignit Damien en
deux enjambées et lui passa le bras autour de la taille pour l'aider à marcher.


Mais il se détacha d’elle et s’engagea dans l'escalier. Il
descendit au premier étage et tourna dans le corridor. Un rideau pendait sous
l’escalier; il l’écarta, laissant apparaître une petite porte de placard dans
le mur...


Jenna, qui lui avait emboîté le pas, saisit le bouton de la
porte et le tourna. La cavité sombre était pleine de boîtes en carton empilées
et de liasses de journaux... et, dans un coin...


— Emily !


Jenna tomba à genoux et tendit les bras vers l’enfant qui
était recroquevillée comme si elle craignait d’être frappée. Dès qu’elle sentit
la main de Jenna sur elle, la petite fille leva un visage sillonné de larmes.


Ses cheveux blonds avaient poussé; ils tombaient en boucles
souples autour de son joli visage, et ses grands yeux gris regardaient Jenna
avec un étonnement mêlé d’une joie indicible.


— Oh ! Emily, répéta la jeune femme, transfigurée par
le miracle. Emily...


Avec un cri de joie, l’enfant bondit hors de sa cachette et
se jeta dans les bras de sa tante.


Au contact des petits bras qui se nouaient autour de sa
nuque, Jenna vacilla de bonheur, les yeux voilés de larmes.


— Oh ! Emily, Emily ! balbutiait-elle en dévorant
de baisers l’enfant qui sanglotait. Ne pleure pas, ma chérie, ne pleure pas, je
suis là... C’est fini...


Debout derrière, Damien posait sur elles un regard
protecteur et tenait à l’écart les policiers qui commençaient de s’impatienter.


Après un moment, Emily se frotta les yeux et leva pour la
première fois la tête sur Damien. Cet homme qui avait lu dans son esprit, qui
avait regardé avec ses yeux, qui avait connu le rejet comme elle dans son
enfance...


Alors qu'elle le fixait, Damien se prit à imaginer ce qu'il
éprouverait s’il s'agenouillait pour les prendre toutes deux dans ses bras...


Emily tendit la main vers lui comme si elle voulait le
toucher.


Mais insensible à la magie de l'instant, Frank Novacek
s’interposa d’une voix impatiente :


— Venez ici, un instant, monsieur Reese. Nous avons besoin
de certains détails.


— Inspecteur, fit une autre voix. Une équipe de télévision
vient d’arriver pour procéder à une interview. Que dois-je leur dire ?


Alors, bien à regret, Damien renfila son gant et suivit les
policiers...




Chapitre 13


Tout en protégeant Emily des flashes des photographes, Jenna
suivait le chemin que les policiers lui traçaient.


Damien avait obtenu de Frank Novacek qu’il organisât le
retour à Minneapolis au plus vite pour éviter que la presse n’eût le temps
d’être informée de l’événement, mais le terminal de l’aéroport était déjà noir
de journalistes. Le démantèlement du gang d’enlèvements d’enfants avait manifestement
beaucoup impressionné le public, et il était évident qu’il ferait la manchette
des journaux, le lendemain.


Mais la foule qui les entourait ne s’était pas déplacée
uniquement pour être témoin d’un événement couvert par la presse. Beaucoup
étaient là pour Damien et, au-dessus du brouhaha, on pouvait entendre très
distinctement des «Monsieur Reese !» lancés avec passion et suivis
immanquablement par la question : « Est-ce que c’est vrai que vous êtes
médium ? »


— Viens par ici, dit Damien avec autorité en entraînant
Jenna derrière lui alors qu’il fendait la foule.


— Monsieur Reese ! Pourriez-vous m’aider à retrouver
mon mari disparu depuis dix ans ?


— Monsieur Reese ! Aidez-moi, je vous en prie ! Ma
fille de dix-sept ans a quitté le domicile familial, il y a six mois. Nous ne
savons rien d'elle.


Tout se passait exactement comme l’avait prévu Damien, se
disait Jenna qui se sentait coupable du harcèlement dont il était, à présent,
victime. Cependant, il était trop tard pour les regrets, surtout maintenant qu’elle
tenait Emily dans ses bras.


Tandis que Damien continuait à fendre la foule, s’imposant
par sa grande taille et l'expression implacable de son regard d'acier, Frank
Novacek vint se placer près de Jenna pour la guider vers la zone de sécurité.


Ainsi échappèrent-ils d'un coup aux questions intempestives
et supplications de toutes sortes.


— Votre famille attend dans le salon au bout du hall,
annonça Frank en poussant deux lourdes portes vitrées donnant sur un vaste et
lumineux corridor. J’ai pensé que votre sœur préférerait être à l’écart de la
presse...


Il n’avait pas terminé sa phrase qu’une porte s’ouvrit sur
Brigit au fond du corridor. Jenna tourna Emily vers sa mère pour qu'elle pût la
voir venir. Elle-même avait les yeux si baignés de larmes qu'elle ne distinguait
plus rien.


Brigit arracha l’enfant des bras de sa sœur pour la serrer
sur son cœur avec une fébrilité qui en disait plus que de longs discours.
Pendant des instants précieux, la fille et la mère se tinrent dans les bras
l’une de l’autre, le visage inondé de larmes de bonheur.


Nora parut soudain, suivie de son mari, Ian. Ils prirent
leur petite-fille dans les bras l’un après l’autre, et finirent par former un
cercle avec Jenna et Brigit, Emily étant dans les bras de son grand-père.


Quand l'émotion fut un peu moins forte, Frank les conduisit
dans le salon où il passa quelques coups de téléphone pour assurer leur départ
dans la plus grande discrétion possible. Malgré le ton sévère et abrupt de sa
voix, il avait lui aussi les yeux humides derrière ses lunettes.


Jenna se sentait forte de l'amour des siens rassemblés
autour d'Emily, et le souvenir des événements de la journée commençait de
s’estomper au profit d’un grand bonheur : celui d'avoir retrouvé Emily et
ce, grâce à Damien.


Elle s’essuya les yeux et se tourna vers ce dernier. Debout
près de leurs sacs de voyage, il avait les mains dans les poches de son jean et
observait Jenna et les siens d’un air distant.


— Damien ! dit-elle. Viens avec nous.


— Monsieur Reese, fit le père de Jenna en se tournant vers
Damien, la main tendue. Ian Lawrence, le grand-père d’Emily. Je voudrais vous
exprimer ma gratitude pour ce que vous avez fait...


— Il ne peut pas te serrer la main ! intervint Nora en
avançant d’un pas.


— Oh, zut ! fit Ian. J’avais oublié...


Avec un large sourire, il donna une tape dans le dos de
Damien.


— Merci du fond du cœur... En nous rendant notre Emily, vous
nous avez rendu la vie.


— Oh ! oui, dit Nora en s'essuyant les yeux avec un
mouchoir. Ce que vous avez fait est fantastique.


Damien hocha la tête sans répondre. Son expression restait
impénétrable. Voyant que Nora voulait poursuivre, il recula d’un pas.


— Frank nous a dit que la femme qui dirigeait le gang,
Bemice Moss, était passée aux aveux et qu’elle n'avait absolument rien dit qui
pût vous compromettre. Je tiens à vous exprimer mes excuses.


— Notre suspicion nous rend d'autant plus redevables envers
vous, précisa Ian.


Damien fronça les sourcils.


— Vous ne me devez rien.


— Vous vous joindrez à nous vendredi, n’est-ce pas ? demanda
Nora. Brigit veut fêter le retour d’Emily en invitant toute la famille et ses
proches amis.


Elle se tourna vers Jenna :


— Je vais préparer toutes les recettes de gâteau au chocolat
figurant dans mon livre.


Ian sourit.


— Ta mère a déjà acheté tout le stock de crème glacée de
l’épicerie.


— Et ton père a vidé le rayon des animaux en peluche du
magasin de jouets.


Brigit, qui tenait Emily serrée dans ses bras comme si elle
craignait de la perdre de nouveau, s’approcha de Damien et de ses parents.


— J’ai entendu une émission à la radio sur les tourments que
vous causent vos séances de voyance. J’ignorais que cela fût aussi éprouvant...
Je vous prie de me pardonner pour avoir douté de votre sincérité. Jenna avait
raison. J’aimerais vous...


Elle chercha les mots pour exprimer sa pensée, mais
l’émotion l’empêcha de terminer distinctement sa phrase. Elle resta muette, les
lèvres tremblantes, levant de grands yeux mouillés sur Damien qui baissait la
tête pour ne pas laisser voir sa propre émotion.


Emily profita de ce silence troublant pour faire un petit
bruit de gorge en tendant les deux mains dont elle croisait les index.


Jenna réprima un sanglot en levant les yeux sur Damien.


— Que veut-elle dire ? demanda-t-il après s’être
éclairci la voix.


— Que vous êtes son ami, répondit doucement Nora.


 


Le téléphone se mit à sonner dès que Jenna et Damien
arrivèrent à l’appartement. La jeune femme retira bien vite ses bottes et
courut décrocher l’appareil. Il s’agissait d'un journaliste qui avait entendu
son nom aux informations du soir. Il avait cherché son numéro de téléphone dans
l’annuaire et demandait, maintenant, où joindre Damien.


Ce dernier fit non de la tête et, en deux enjambées, fut
près de Jenna.


— Tu ferais mieux de décrocher le téléphone, dit-il en
coupant la communication.


Il désigna le répondeur dont la lumière rouge clignotait.


— Tu vas être bombardée d’appels. Dans quelques jours, ça
devrait se calmer. Frank Novacek doit tenir une conférence de presse dans les
prochains jours ; la plupart devraient se satisfaire des réponses qu'il
donnera. Mais il en est toujours qui sont plus difficiles à contenter. Ecoute
par exemple...


Les messages enregistrés défilèrent l’un après l’autre. Il
s'agissait essentiellement de personnes qui leur étaient parfaitement
étrangères et qui, invariablement, demandaient l'aide de Damien.


La jeune femme se passa une main dans les cheveux, l’air
complètement catastrophé.


— Il y a à peine deux semaines, c’est moi qui m’adressais à
toi ainsi... tu as dû me prendre pour une folle. Je te demande pardon, Damien.
C'est à cause de moi si tu es à présent harcelé...


— Ils finiront par se calmer.


Comme la sonnerie du téléphone retentissait de nouveau,
Jenna laissa le répondeur se charger de la communication. Elle écouta le début
de l'enregistrement puis, sans en attendre la fin, elle coupa et décrocha
l'ensemble des appareils.


— Je suis absolument confuse.


— Ce n’est pas ta faute. C’est une malchance si un
journaliste m'a identifié lorsque nous sommes sortis de la maison où Emily
était prisonnière.


Jenna laissa échapper un soupir d'impuissance et alla
accrocher son manteau dans la penderie près de la porte d’entrée.


— Nous essaierons de minimiser ta participation... je suis
certaine, d'ailleurs, que Frank en a la ferme intention.


— Il m’en a touché un mot en effet; et je l’ai encouragé à
le faire.


— Bonne nouvelle... Voici cinq ans, déjà, que les journaux
ne parlaient plus de toi. J’espère qu’ils vont t’oublier aussi vite qu’ils
t'ont ressuscité.


— Logiquement, ça devrait se passer ainsi.


— Je suis quand même horriblement confuse, Damien...


— Ne t’en fais pas. Je n’ai pas le téléphone à la hutte et,
dans une semaine, je partirai pour Alberta.


— Dans le cadre de ton reportage sur les parcs nationaux
canadiens ?


Il acquiesça d’un hochement de tête et, ne voulant
manifestement pas s’étendre sur ce sujet, observa ostensiblement le portrait
d’Emily qui se trouvait sur la console.


Il en devint si transfiguré d’attendrissement que Jenna se
rappela le moment précieux qu’ils avaient partagé avec la petite fille à l’aéroport.


— Ce n’est pas tant le harcèlement qui te coûte,
remarqua-t-elle, mais le fait de devoir refuser, n’est-ce pas ?


— N’importe qui éprouverait la même chose.


« Non, il fallait être un homme sensible et généreux comme
lui pour être ainsi déchiré », pensa Jenna avant d’ajouter :


— Au fond, c’est l’une des raisons pour lesquelles tu te
produisais dans les émissions de télévision, autrefois. Tu voulais atteindre le
public le plus large possible.


— Exactement. Je voulais aider tous ceux qui se tournaient vers
moi, quel que fût leur motif. J'étais à la disposition de chacun.


Il eut un petit sourire pensif.


— Je me sentais le devoir moral de faire profiter le maximum
de personnes de mon don.


— Ça devait être épuisant.


— Oui, mais extrêmement captivant aussi... jusqu’au jour où
j’ai renoncé.


— Vu les circonstances, c’était normal.


Ils gardèrent un moment le silence alors que le souvenir de
la femme de Damien planait autour d’eux.


— Tu n’as plus de souci à te faire pour elle, dit soudain
Damien qui venait de prendre la photographie d’Emily à la main. Elle va déjà
très bien et ira de mieux en mieux.


— Oui, j’en suis certaine. Jamais je ne te remercierai assez...


— Je t’en prie.


Jenna n'avait pas besoin d'explication pour comprendre ce
que sous-entendait la réponse de Damien : « Ne me remercie pas, car je
n’ai pas fait ça pour rien. »


Bien que ni l’un ni l’autre n’eût évoqué les termes de leur
accord depuis qu’Emily avait été retrouvée, ils restaient conscients de ce qui
allait se passer, et une certaine fébrilité régnait entre eux. C’était pour
cette raison que Damien ne s’était pas éclipsé à l’aéroport pour éviter les
journalistes. Il n’avait pas voulu s’écarter de Jenna dont il attendait une
récompense inestimable... et c’était pour ça aussi qu’il l’avait raccompagnée
chez elle.


Le moment était donc venu pour elle d’honorer sa promesse,
et, curieusement, cette perspective la rendait fébrile. Gênée par le silence,
elle prit son sac de voyage pour l’emporter dans sa chambre.


— Je vais ranger mes affaires.


— D'accord, fit Damien en reposant la photographie.


— Veux-tu dîner ?


— Il est minuit passé.


— Oui, mais je n’en ai pas pour longtemps à mettre un plat
surgelé au micro-ondes...


— Dans ce cas...


— Bien... je range mes affaires et je reviens.


— Je t’attends, répondit Damien en regardant Jenna avec une
insistance troublante.


Elle sentit le sang lui monter aux joues quand elle quitta
la pièce. Pourquoi était-elle aussi émue alors que la veille, elle lui avait
déjà appartenu ?


Mais ça s’était passé dans des circonstances très
différentes, s’objecta-t-elle. Ce n’était pas prévu comme ce soir. Cela avait
été une rencontre passionnée, sauvage, d’une folle sensualité... Alors que,
cette fois, elle ne pourrait pas invoquer son état d’anxiété pour demander à
Damien de la prendre dans ses bras.


Mais avait-elle vraiment besoin d’une excuse pour se donner
à lui ? Au cours des derniers jours, ils avaient eu amplement l’occasion
de vérifier qu’il existait une très forte attirance entre eux, sans compter le
lien de nature spirituelle qui avait eu l’occasion de s’exprimer lors des
séances de voyance de Damien.


Jenna posa son sac devant l’armoire où elle rangeait ses
vêtements et se retourna vers le lit. Elle pensa à la nuit précédente, à la
façon dont ils étaient devenus intimes...


A la pensée que plus aucune barrière ne les entraverait dans
leur prochaine étreinte, une forte émotion s’empara de Jenna.


Etait-il aussi beau de corps que de visage ? se
demanda-t-elle. Quel parfum aurait sa peau ? Serait-elle aussi mate sur sa
poitrine et son ventre qu’elle l'était sur ses mains ?


Elle savait qu’il n’avait pas changé d’avis et qu’il
partirait quand il aurait obtenu satisfaction. Il voulait seulement passer la
nuit avec elle, et le principe ne la choquait plus. Elle le comprenait même et
était prête à s’y soumettre.


En regardant le lit, elle prenait conscience que non
seulement elle était prête à payer le salaire réclamé par Damien, mais qu'elle
en était même impatiente.


— J'ai changé d’avis.


Jenna tourna sur les talons pour se trouver face à Damien
qui l’observait depuis le seuil de la chambre.


— Pardon ?


— J’ai changé d’avis.


— Au sujet de notre marché ? demanda la jeune femme, la
gorge nouée.


— Non, du dîner.


Il avança jusqu'à elle et la prit par la taille.


— Je n’ai pas la patience d’attendre... nous dînerons plus
tard.


Elle acquiesça d’un hochement de tête, le regard levé sur
les yeux bleus de Damien où brillait une flamme conquérante. Sans quitter un
instant des yeux Jenna, il retira son pull puis son maillot de coton qu’il jeta
dans un coin de la pièce.


Emerveillée, elle le regardait. Elle avait bien deviné la
forme de son corps sous les vêtements, mais elle ne l’aurait jamais imaginé
aussi beau, ni aussi sculptural avec le dessin somptueux de ses muscles, de ses
clavicules et la toison sombre qui lui couvrait le buste, descendant en forme
de V dans la plaine de son ventre...


Il retira l'élastique qui rassemblait ses cheveux en
queue-de-cheval, et les lourdes boucles noires tombèrent sur ses larges
épaules.


— En as-tu autant envie que moi ? demanda-t-il en
défaisant la boucle de sa ceinture.


Elle rougit en murmurant :


— Oui...


Il ne l’avait pas encore touchée, mais elle sentait la
chaleur émanant de son corps et elle brûlait du désir de se fondre en lui.


— Tu ne changeras pas d’avis ? interrogea Damien. Tu
préfères peut-être attendre ?


— Non, pas un instant de plus.


Comme il s'inclinait vers elle, Jenna prit conscience qu’ils
n’avaient encore jamais échangé le moindre baiser.


— J’ai envie de toi, Jenna, lui murmura-t-il à l’oreille. Je
meurs d'impatience de sentir ta peau contre la mienne, ton ventre sous le mien,
tes jambes autour de ma taille...


— Moi aussi, j’ai hâte d’être dans tes bras. Je veux te
toucher, Damien, découvrir ton corps avec mes mains.


Il leva les bras et, d’un air de défi, lui dit :


— Tu peux commencer...


Elle porta les mains à hauteur des épaules, mais hésita à
les approcher de sa chair comme si elle redoutait de transgresser un interdit.
Elle restait immobile, savourant à l’avance ce qu’elle finirait par connaître ;
mais il lui fallait un peu de temps pour supporter un tel bonheur.


Voyant qu'elle n’osait, la première, établir le contact,
Damien baissa les bras et, au passage, lui prit le visage en coupe pour lui
caresser les joues.


Comme elle restait chavirée par la tendresse de ce geste, il
balbutia d’une voix rauque :


— Tu as des yeux magnifiques, Jenna. Ils sont de la couleur
du printemps, comme le vert tendre des premières pousses.


Charmée, elle ferma les yeux pour mieux savourer son
bonheur.


— Comme je me sens bien... nous avons attendu longtemps,
mais ça en valait la peine.


Il eut le visage inondé d'un sourire suave tandis qu'il
suivait du doigt le dessin des lèvres de Jenna. Elle se serra contre lui et
posa les deux mains sur sa poitrine, éprouvant les muscles fermes et plats des
pectoraux sous la toison brune et soyeuse qui les soulignait.


— Je sens battre ton cœur...


Ce disant, Jenna eut l'impression que la pièce bougeait
autour d'elle.


— Damien ? fit-elle en levant les yeux sur lui.


— Tu le sens, n’est-ce pas ?


Jenna posa les mains sur les épaules de Damien pour ne pas
perdre l’équilibre.


— Damien, que se passe-t-il ?


Il lui prit le visage à deux mains et sourit. Il y avait
dans les yeux de Jenna une lumière qu’il n'avait encore jamais vue. Elle
évoquait une aube printanière. Et la jeune femme avait l'impression d'une
nouvelle vie qui montait en elle comme si elle avait été lavée par une eau
pure.


— Je ne comprends pas, murmura-t-elle.


Lèvres contre lèvres, il lui demanda :


— Tu sens le lien s’établir entre nous ?


Elle éprouvait, certes, une sensation particulière dans les
mains, et il lui semblait que son cœur battait au même rythme que celui de
Damien.


— Oui... mais...


— Cette fois, il est plus fort que jamais.


— Comment cela se fait-il alors que je ne me fais plus de
souci pour Emily ?


— ... ce n’est pas avec ta nièce que je suis entré en
connexion... c’est avec toi, Jenna...


Elle n’eut pas le temps de s'interroger davantage, car déjà
leurs lèvres se scellaient dans un baiser.


Il la prit dans ses bras, l’étreignit... Ou, était-ce
elle-même qui l’enlaçait ? Car elle ne savait plus exactement quelles
étaient ses propres sensations, ne distinguait plus ce qu’elle donnait de ce
qu’elle-même recevait...


La connexion dont parlait Damien, c'était cela ! Il
sentait ce qu’il lui faisait comme s’il avait été dans son propre corps, et,
réciproquement, elle sentait ce qu’elle lui faisait.


Elle eut l’impression qu'un souffle puissant ouvrait la
porte de son esprit, balayant ses sensations, renouvelant toute son expérience...
Les émotions de Damien entraient en elle, se mêlaient aux siennes, formaient
des gammes inouïes... Ils comprenaient, l’un comme l’autre, et instinctivement,
quel geste faire, à quel moment, et avec quelle intensité pour obtenir la plus
grande satisfaction...


Jenna était emportée dans un courant de sensations toutes
nouvelles et, soulevée par une énergie qui semblait venue du cosmos ou du
centre même de la terre. Prise de vertiges, elle ferma un instant les yeux
puis, les rouvrant, vit son propre visage, les lèvres humides et entrouvertes,
les joues empourprées, superposé à celui de Damien. Elle sentit l’impatience
qui l'habitait lorsqu'il commença de déboutonner son chemisier, passa la main
sur sa poitrine...


— Jenna..., murmura-t-il. Tu es belle... beaucoup plus
encore que je ne l’avais imaginé... plus belle même que dans mes rêves.


Alors, pressés de se libérer de toute entrave, ils se
déshabillèrent l’un l’autre, fébriles dans leur impatience.


La passion les emporta dès qu’ils se retrouvèrent nus,
allongés l’un contre l’autre, jambes et bras entrelacés pour mieux goûter la
chaleur et la douceur de la moindre parcelle de peau.


Leurs gestes s’enchaînèrent avec naturel, et une communion
extraordinaire s'installa entre eux, harmonie parfaite entre leurs corps et
leurs esprits.


Jenna sentit le tremblement partir de l’extrémité de ses
pieds et de ses mains puis remonter le long de ses membres pour se transmettre
à l'ensemble de son corps. Elle éprouvait un plaisir indicible...


Jenna !


Elle avait senti plutôt qu’elle n'avait entendu le cri de
Damien. Ouvrant les yeux, elle vit sur son visage une expression qu'elle ne lui
connaissait pas. On aurait dit un prisonnier levant le visage vers le soleil
après des années passées au fond d’un obscur cachot, ou un marin touchant enfin
la terre ferme après des mois de navigation en haute mer.


Jenna retint ses larmes devant une telle manifestation de
joie.


— Damien, murmura-t-elle.


Le corps de Damien se mit à vibrer tandis qu'une onde
voluptueuse l’envahissait et se transmettait à Jenna qui se laissa emporter
avec lui dans un bonheur sans fin, une félicité merveilleuse...


Lentement, cependant, la jeune femme reprit ses esprits.
Elle était étendue sur le dos, les jambes nouées autour de la taille de Damien
dont le visage reposait sur son épaule. Encore parcourue de petits frissons,
elle étendit les jambes, laissant ses pieds glisser le long des cuisses et des
mollets de Damien, savourant les formes sculpturales de son corps.


Elle était parfaitement comblée ; elle venait de goûter à un
bonheur céleste. Ce qu'elle avait partagé avec Damien était de l'ordre de
l'indicible... c’était un bonheur au-delà des limites de l’humain. Rien dans sa
vie ne l'avait préparée à connaître une telle joie. Ils avaient connu la fusion
de leurs corps, de leurs âmes, de leurs esprits et de leurs cœurs...


Damien, soudain, se dégagea des bras de Jenna et s’étendit
sur le dos en soupirant. La jeune femme eut l’impression qu'on lui arrachait
une part d’elle-même. Elle roula sur le côté et, une main sur la poitrine de
Damien, s'enquit :


— Qu’est-ce qu’il y a ?


Il fit la grimace au contact de la peau de Jenna.


— Je te fais mal ?


— Non.


Elle le caressa, passant les doigts dans sa toison d’une
façon dont il aimait, elle en avait la certitude, mais il lui prit la main et
la repoussa.


— Qu’est-ce qui ne va pas ?


— C’était une erreur.


Jenna ne voulait pas entendre ces paroles. Se raccrochant au
bonheur merveilleux qu’elle venait de connaître dans les bras de Damien, elle
répondit :


— C’était extraordinaire... je n’ai aucun regret.


Il serra la main de Jenna dans la sienne.


— Je n’avais pas le droit de prendre ce que tu m’as donné.
Ce n'était pas ce que je te demandais, d’ailleurs.


— J'étais prête à te le donner, Damien. Tu le sais bien.


— C’est faux... ça ne faisait pas partie de notre marché.


Si Jenna n’avait pas su lire au fond de l’âme de Damien,
elle aurait pu n’entendre que du rejet dans ces propos, mais elle y perçut une
grande souffrance. Elle déposa un baiser sur l’épaule aimée et répondit :


— Nous étions d’accord. Nous n’avons fait qu’exécuter notre
marché.


— Non, Jenna. Tu m’as donné beaucoup plus que ton corps...


Il tourna la tête vers elle, laissant voir enfin la profondeur
de son émotion dans son regard.


— C’est ton corps que je voulais, en effet, rien que ton corps.


— Je le sais.


— Ah bon ? Mais comprends-tu ce qui s’est vraiment
passé entre nous ?


— Je ne sais pas... je ne savais pas que ce serait aussi
particulier...


— Ça n’est pas toujours ainsi. Je crois même que c’est la
première fois qu’il m’est donné de connaître une telle symbiose.


— Tu veux parler de la connexion qui s’est établie entre
nous ?


— Oui, j’aurais dû me douter qu’elle serait d’une force inhabituelle.
Depuis le temps que je me transporte dans le corps des autres, j’aurais dû
sentir que, cette fois, l’expérience serait hors du commun. Je n’ai pas voulu
reconnaître qu'il...


Le voyant hésiter à aller au bout de ses pensées, elle
voulut le mettre à l’aise.


— Damien, tu n’es pas obligé de...


Mais il l’interrompit pour reprendre :


— Je n’ai pas voulu reconnaître qu’il s'agissait, en
réalité, d’amour.


Le mot resta suspendu dans l’air entre eux comme si son écho
se répétait indéfiniment avec un accent tantôt de confession tantôt
d’accusation.


Jenna ferma le poing à l’intérieur de la main de Damien.


— De l’amour ?


— Tu m’aimes... je l’ai vu, je l’ai senti. Tu m’aimes.


« Non, il n’en est pas question », pensa la jeune femme qui
savait déjà quels problèmes cela impliquerait.


Il la regardait toujours, serrant sa main dans la sienne si
fortement que c'en était presque douloureux, mais elle baissait les yeux,
manifestait sa désapprobation en remuant la tête.


— Si, insista Damien en lui relevant le menton pour
l’obliger à le regarder. Tu m'aimes; je le sais.


Elle continua de secouer la tête, trop vulnérable pour
reconnaître un sentiment aussi fort... pour se dévoiler ainsi, trahir une
vérité aussi intime. En avouant son amour, elle aurait eu l’impression de se
dénuder complètement, de ne rien garder de secret.


Toutefois, se dit-elle, c’était une vérité si criante
qu'elle aurait dû la reconnaître bien avant. Elle se l’était interdit pour se
protéger vainement... mais c'était absurde. Elle aurait dû se rendre à
l'évidence depuis longtemps... Car oui, elle l'aimait ! C’était un
sentiment qui l’habitait depuis le premier jour où elle l’avait vu, et qui
n’avait cessé de grandir. Et tous les efforts qu’elle avait déployés pour taire
cet amour naissant avaient été vains. Il fallait simplement le reconnaître
comme un fait incontournable, comme une évidence : elle était follement
amoureuse de Damien.


Mais alors qu'elle s'apprêtait à le lui avouer, il s'écarta
et s'assit au bord du lit, le dos courbé, le visage entre les deux poings,
image même du désespoir.


— Je croyais que tu avais compris, Jenna. S’il est une chose
que je ne peux pas accepter de ta part, c’est de l’amour.




Chapitre 14


La fête organisée pour le retour d’Emily se déroula comme
dans un brouillard pour Jenna. On riait autour d’elle, les cris d’enfants
résonnaient à ses oreilles, mais elle vivait l’événement avec recul comme s’il
n'avait pas été réel. La petite fille avait recouvré la joie de vivre avec une
rapidité déconcertante ainsi que sa maman. Il semblait que le drame n’eût pas
eu lieu, que tout fût rentré dans l’ordre comme sous le coup d’une baguette
magique. Cependant, au milieu de la liesse générale, Jenna éprouvait au fond
d’elle-même un sentiment de vide, l’impression d’une perte irremplaçable.


Au cours des jours qui suivirent, ce sentiment s’aggrava
d’autant plus que Jenna, ne pouvant écourter le congé qu’elle avait pris pour
retrouver Emily, demeurait désœuvrée et avait tout son temps pour penser à
Damien.


Elle rendit même visite à Rachel pour avoir le plaisir
d’entendre parler de lui. La vieille dame ne se fit pas prier pour donner des
détails sur l'enfance de son petit-fils, sur la souffrance qu’il avait endurée
à la mort de sa femme. Mais loin de la consoler, toutes ces confidences
avivèrent en Jenna la douleur de n’avoir pas su garder l’homme qu'elle aimait.


Car Damien était parti pour toujours. Il avait effacé toute
trace de son court passage chez Jenna et quitté l’appartement sans même un
regard en arrière. Elle ne lui avait même pas dit au revoir d'ailleurs.
Incapable de se lever et de s’habiller pour le voir partir, ce matin-là, elle
était restée dans le lit où régnait encore le parfum de leur nuit d'amour et,
recroquevillée sur elle-même, elle l'avait entendu refermer la porte.


Il y avait cinq jours de cela... Certes, elle avait toujours
su dans sa tête que ça se terminerait ainsi, mais dans son cœur...


Tout à son désespoir, elle ferma les yeux pour retenir ses
larmes.


Elle aurait mieux fait de retourner travailler, de mettre de
l’ordre dans ses dossiers ou de faire ses vitres plutôt que de passer ses
dernières journées de vacances à tourner en rond dans cet appartement, se
dit-elle.


Elle y avait passé le plus clair de son temps à trier des
piles de vieux magazines, à la recherche des photographies prises par Damien.
Cela revenait à remuer le couteau dans la plaie, mais, du moins, était-ce un
moyen d’être en relation avec lui. Pendant plusieurs heures, les témoignages le
concernant avaient forcé son admiration, et elle s’était souvenue...


Le souvenir...


Les images jaillirent, se bousculant dans son esprit...
Damien si tendre, si attentif à lui procurer du plaisir... jusqu’à ce qu'il
refuse l'amour qu'elle était prête à lui donner...


Elle se leva brusquement, replaça le magazine sur une pile
dans un mouvement de révolte. Tout cela lui paraissait si injuste...


Elle connaissait toutes les raisons pour lesquelles il ne
voulait pas créer de liens avec les autres. Ce don de télépathie avait fait de
lui un marginal, lui avait gâché la vie depuis l’enfance. Elle-même avait
réussi à guérir de la perte de son enfant, mais Damien c’était différent. Il
éprouvait tout avec une force singulière. Sa douleur était insondable.


Il l'avait prévenue, n’est-ce pas ? Il lui avait dit
dès le début qu’il ne pouvait accepter d’amour dans leur relation. Et elle-même
s’était interdit de s’abandonner aux sentiments. Elle s’était dit que tomber
amoureuse de cet homme serait la pire expérience qu’elle pourrait faire.


« Tu m’aimes, lui avait-il dit. Je le vois; je le sens; tu
m’aimes. »


Il avait deviné l’amour de Jenna avant même qu’elle en fût
consciente. Elle avait réussi à se tromper elle-même sur ses sentiments, mais
elle n’avait pas pu cacher le fond de son cœur à un télépathe. Ils étaient
entrés en relation spirituellement et physiquement. Et cinq jours après, tout
son corps en vibrait encore.


Etait-ce parce qu’elle était tombée inconsciemment amoureuse
qu’elle avait transgressé ses principes et accepté de se donner à Damien dans
le cadre d’un marché ? se demanda-t-elle, déroutée. Au moment où ils
l’avaient conclu, savait-elle déjà que, dans son cœur, elle était prête à lui
donner ce qu’il lui demandait ?


Mais Damien avait raison. Alors qu'il ne lui avait demandé
que son corps, elle lui avait donné son cœur et son amour, et ce délibérément.


Or, il ne voulait ni de l’un ni de l'autre, tout comme il
refusait la reconnaissance en remerciement de ses bienfaits.


Les larmes inondaient déjà ses joues lorsqu’elle prit
conscience qu'elle pleurait. Elle les essuya d'un geste impatient, furieuse de
s'apitoyer sur son sort, alors que son amour aurait dû lui imposer précisément
de respecter ce que Damien décidait.


Jenna marcha jusqu’à la baie vitrée et regarda sans les voir
les immeubles de l’autre côté de la rue.


Mais aimait-elle vraiment Damien ? se demanda-t-elle.
Oui, elle en était certaine, elle l’aimait comme elle n’avait aimé aucun homme.
Alors, pourquoi ne pouvait-elle se résoudre à accepter le choix qu'il avait
fait ? Pourquoi n’était-elle pas en ce moment chez Brigit, en compagnie d'Emily,
cette enfant qui était l’objet de tout son amour ? Pourquoi ne
poursuivait-elle pas sa vie tout comme Damien poursuivait la sienne ?


Du moins, la frénésie médiatique qui avait suivi le
démantèlement du gang s’était-elle calmée au cours des derniers jours. La
famille de Jenna avait resserré les rangs et s’était interdit de relater à la
presse les circonstances dans lesquelles Emily avait été retrouvée. Et, comme
Frank Novacek l’avait annoncé, lors de la conférence de presse, il avait bien
insisté sur le fait que le succès de l’enquête était lié à la rigueur des
méthodes scientifiques utilisées par la police.


Jenna avait donc à peu près la certitude que le tapage fait
autour de Damien était retombé et qu’on n’irait pas le déranger dans sa
retraite, ou dans son travail où il était connu sous un pseudonyme.


Oui, décida-t-elle, il fallait qu’il pût continuer à vivre
sa vie, celle qu’il avait choisie. Elle ne devait d’aucune manière interférer.
Elle lui avait déjà causé bien assez de souci...


Mais ne lui avait-elle pas apporté aussi de grandes joies ?
s'objecta-t-elle. En entrant en connexion avec lui, elle lui avait révélé son
amour, mais n'avait-elle pas senti également de sa part un très fort élan du
cœur ? N'était-ce pas assimilable à de l'amour ?


Sans être télépathe, elle avait était capable de ressentir
et, même, d’analyser la force et la direction de l’émotion qui les avait
saisis. Or, il était clair que la connexion s’établissait entre eux et qu’un
même courant d’amour avait circulé de l’un vers l'autre.


Ne s’était-elle pas vue, d’ailleurs, à travers le regard de
Damien ? Elle avait ressenti son plaisir, éprouvé une myriade d’émotions...
et, de toute évidence, elles avaient été partagées.


Elle serra les poings, se retourna brusquement, balayant du
regard son appartement vide, aussi vide que l’était son avenir, et s'insurgea.


Non, elle n’avait pas été seule à ressentir la formidable
émotion qui s’était emparée d'elle ! Le fait qu'elle eût éprouvé ce
courant émotionnel, ne signifiait-il pas qu’un même amour avait circulé entre
eux, un amour allant de l’un vers l’autre avec la même intensité ?


Et si Damien était amoureux d'elle, n’était-ce pas la raison
pour laquelle il avait été aussi pressé de partir ?


Ce qui avait paru si complexe à Jenna lui semblait soudain
d’une simplicité enfantine. Elle aimait Damien, et rien ne changerait cet état
de fait. La distance et le temps qu’il essayait de mettre entre eux n'auraient
aucun effet sur ses sentiments. Quant aux difficultés qui émaneraient de son
don de voyance, elles ne seraient jamais insurmontables. Du moins, s’il
l'aimait vraiment...


A cette pensée, la léthargie, qui la retenait prisonnière
dans cet appartement depuis près d’une semaine, se dissipa d’un coup, comme si
un vent puissant avait ouvert une porte dans son esprit.


Oui ! La connexion avait eu lieu dans les deux sens !


Dire qu’elle avait déjà perdu cinq jours ! se dit-elle
en sortant sa valise du placard. Deux jours encore, et Damien partirait pour
l’Alberta, et il lui faudrait peut-être attendre plusieurs mois avant d'avoir
la chance de le revoir. Et alors, il serait peut-être trop tard. Le mur qu’il
aurait dressé de nouveau autour de lui serait peut-être trop épais pour se
laisser percer. Il était, d'ailleurs, peut-être déjà trop tard ?


Elle avait été prête à braver les pires dangers pour l’amour
d'Emily. Pourquoi laisserait-elle partir l'homme qu'elle aimait sans livrer une
vraie bataille ?


Elle était déterminée ! Elle ne renoncerait pas. Pas
cette fois. L’enjeu était trop élevé. Elle ne laisserait pas l'orgueil ou la
prudence se mettre en travers de son chemin. Elle avait peut-être le cœur
broyé, mais il battait toujours. Et si Damien était parti sans un regard
derrière lui, elle savait où le trouver.




Chapitre 15


Damien découvrit les traces du loup à environ un kilomètre
de la hutte. Il y avait deux traces parallèles, l’une un peu plus importante
que l’autre. Il s'agenouilla pour les observer de plus près. La plus grande
présentait toutes les caractéristiques des empreintes laissées par Smoke. Il
était évident qu’il était de retour et qu’il n'était plus seul.


Ainsi, se dit-il, soulagé, non seulement l’animal avait
survécu, mais en plus il avait trouvé une compagne ! Jenna aurait été
ravie de l’apprendre, elle aussi...


A la pensée qu'il associait de nouveau la jeune femme à sa
vie, son cœur se serra. En fait, il aurait voulu lui montrer ce dont il était
témoin, connaître son avis sur chaque chose... Il l'avait quittée une semaine
plus tôt, mais il lui restait encore à la chasser définitivement de son esprit.


Il regrettait de l’avoir quittée aussi brutalement, mais
sans cette rupture radicale, c’eût été encore plus douloureux, pour elle comme
pour lui. Il savait qu’il n’aurait pas dû accepter ce qu’elle lui avait donné;
un don, d'ailleurs, dont elle n’avait pas même été consciente.


Elle méritait mieux que le rejet mesquin d’un homme qui se
refusait à l'aimer. Elle était assurément faite pour avoir une famille. Il s’en
était rendu compte en la voyant parmi les siens. Le moment venu, elle
trouverait un homme qui serait le père de ses enfants, et qui lui donnerait
l'amour dont elle était digne...


A cette pensée, il serra les poings de rage contenue. Quels
que fussent les efforts qu’il fît sur lui-même, il ne pouvait étouffer la
réaction de jalousie qui s’emparait de lui chaque fois qu’il imaginait Jenna
dans les bras d’un autre.


Parfois, dans les moments de faiblesse, il rêvait de
retourner à Minneapolis, de défoncer la porte qu’il avait si soigneusement
refermée derrière lui, de jeter Jenna sur ses épaules et de l’emporter à pied
jusqu’à la hutte.


Elle était à lui, nom d’un chien ! Comment pourrait-il
envisager d’être seul jusqu’à sa mort, après avoir connu le bonheur de la
serrer dans ses bras ? Il se préparait un véritable enfer de solitude. Il
croyait avoir pris la seule décision raisonnable, mais il n’en était rien
puisque, au bout de six jours de séparation, il s’ennuyait à ce point d’elle et
n’était plus du tout certain de son choix.


Les traces des loups tournaient à droite, pénétraient dans
un hallier de jeunes pousses, et ressortaient de l’autre côté, rejoignant les
traces laissées le matin même par Damien.


Dire qu’il aurait dû être en train de préparer son voyage en
Alberta au lieu de passer une journée entière à marcher au milieu des bois, se
dit-il.


Il avait emporté son appareil photo, mais il lui avait
surtout servi de prétexte. Il commençait à être las d’observer la vie sauvage à
travers un objectif, las d’être à l’extérieur de toute chose... comme un
étranger. Et ce sentiment lui était devenu insupportable depuis que Jenna lui
avait fait connaître d’authentiques sensations de bien-être.


Mon Dieu ! Combien de temps penserait-il encore à elle ?
Jusqu'où lui faudrait-il aller pour l'oublier ?


Il approchait de la hutte par le sentier à l'abri des arbres
et allait atteindre le jardin quand il entendit un grognement familier.


Les babines relevées, la tête basse, Smoke sortit de l’ombre
et s'avança sur le sentier en direction de Damien.


Les crocs découverts, il fixait son ancien maître d'un air
peu accueillant.


— Tu es parti trop longtemps, Smoke, dit Damien calmement en
continuant de marcher. Jenna te ferait des remontrances pour ce comportement.


— C’est déjà fait.


Il avait tant de fois entendu la voix de Jenna dans sa tête
qu'il lui fallut un moment pour prendre conscience que la jeune femme venait
réellement de lui parler.


Il en fut convaincu quand il vit, garé devant la hutte, un
4x4 près de sa jeep — une grosse voiture rouge tout-terrain portant l'enseigne
d’un garage d’Hemlock. De la vapeur s’élevait d’une écuelle placée au pied des
marches sous l’auvent. Et au sommet de ces marches, vêtue d’un anorak rose
fluorescent, une jeune femme souriait...


— Jenna ?


Smoke bondit vers l’écuelle qu’il finit de vider en quelques
coups de langue ; puis, il en lécha le bord avant de retourner vers les arbres
dans l’ombre desquels il disparut. Un instant après, il reparut au loin et
s’éloigna vers la forêt, accompagné d'une silhouette d'un gris pâle.


Damien ne leur accorda qu’une attention distraite, tant il
avait hâte de défaire ses raquettes pour rejoindre Jenna sous l’auvent.


C’était bien elle. Lorsqu’il essayait de se la représenter,
il n’avait jamais réussi à restituer le vert de ses yeux ou la façon dont elle
redressait le menton d’un air de défi.


— Jenna...


Avait-il jamais rien prononcé d’aussi beau ?


— Jenna... que fais-tu ici ?


— Je prépare le dîner.


Le voyant perplexe, la jeune femme se mit à rire.


— Veux-tu goûter à ma cuisine avant que je donne tout à ton
loup ?


Cette fois, il s'autorisa un sourire avant de lancer un
regard en direction du 4x4.


— Si tu pars tout de suite, tu atteindras la route avant la
nuit.


— Tu ne vas pas recommencer, Damien Reese ! Je n’ai pas
pris l’avion jusqu’à Hemlock et loué cette voiture pour m’en retourner déjà,
surtout après l’accueil plutôt glacial de ton loup.


— Il défend sa femelle.


— Pardon ?


— Tu n’as pas vu l’autre loup ?


Elle regarda vers la lisière des arbres.


— Je suis contente qu’il ne soit plus tout seul, mais même
s’il avait été avec une meute, cela ne m’aurait pas empêchée de m’installer
dans la hutte.


Damien avait déjà entendu cette détermination dans la voix
de Jenna. Il avança d'un pas :


— Es-tu là pour Emily ? Quelque chose ne va pas ?


— Emily va parfaitement bien... comme toute la famille,
d’ailleurs. Ou presque.


— Qu’est-ce qui ne va pas ?


Elle fut un moment silencieuse. Sa respiration rapide
s’échappait par petites bouffées de vapeur blanche, ses cheveux blonds, très
fins, se soulevaient, dans la brise glacée. Lorsqu'elle parla enfin, ses
paroles pleines de douceur et de franchise, firent tomber sans peine le rempart
que s’était empressé de dresser Damien.


— Je m’ennuie de toi, Damien, déclara-t-elle.


Tant de franchise le laissa coi.


Comment avait-elle trouvé le courage de le poursuivre
jusqu’ici après la façon dont il l’avait quittée ? se demanda-t-il.
Qu’espérait-elle avec ces yeux qui brillaient comme s’il y avait mille raisons
encore de s'émerveiller en ce monde ? Il aurait dû la renvoyer, la
chasser, se souvenir de sa résolution de ne plus jamais laisser une femme
entrer dans sa vie.


Sans doute était-ce fou, stupide ou irresponsable, mais il
ne put empêcher l’enchaînement des gestes qui suivirent. Il mit un pied sur la
première marche et, finalement, gravit les autres pour accomplir ce qu'il
brûlait de faire depuis qu’il avait vu Jenna.


Il la prit dans ses bras et la serra si fort contre lui
qu’il aurait juré entendre leurs cœurs battre à l’unisson, malgré l’épaisseur
de sa parka et de l’anorak rose fluo.


— Damien, dit-elle dans un soupir qui chassait toute sa
souffrance des derniers jours, je sais que tu m’as dit de ne pas venir, mais je
n'ai pas pu résister.


— Ce n’est pas raisonnable... Tu sais bien que tu ne peux
pas rester, répondit-il sans desserrer, cependant, son étreinte.


Elle se blottit contre lui et l'enlaça par la nuque.


— Tu ne pars que demain pour l’Alberta. Je vais rester
jusqu'à ton départ. Nous avons beaucoup de choses à nous dire.


— Je croyais que nous nous étions déjà tout dit.


— Par la pensée, par les gestes... mais pas de vive voix.


Elle avait un visage si confiant, si ouvert, si plein
d’espoir qu’il ne trouva pas le courage de s’écarter. Peut-être était-ce de la
niaiserie, mais de la voir si heureuse le comblait pareillement de bonheur.


— On entre ? suggéra-t-il en la soulevant dans ses bras
pour lui faire franchir le seuil de la hutte.


Rieuse, elle se laissa faire, inconsciente du trouble qu'il
éprouvait.


Peut-être pouvait-il s’accorder encore une soirée avec elle,
se disait-il, tandis qu’une bouffée de désir lui enflammait les reins. Il
pouvait même envisager de remettre son départ de quelques jours...


Il allait succomber à cette idée, quand la jeune femme se
dégagea de ses bras et posa le pied à terre.


— Attends, fit-elle d’une voix chargée d’émotion. J’ai
quelque chose à te dire...


Il laissa tomber ses gants sur le sol puis sa parka avant de
retirer ses bottes. Il avançait la main vers la glissière de l’anorak de la
jeune femme quand, sur une inspiration, elle déclara :


— Je t’aime, Damien.


Cela le fit trembler, mais il n’arrêta pas son geste. Il lui
retira son anorak et le jeta sur sa parka.


— Ne m’aime pas... Je ne peux pas accepter ton amour.


— Ça ne change rien. De toute façon, je t’aime déjà.


— Je n’ai pas réclamé ton amour.


— Non, parce que l’amour est un don. Il n’est pas une
monnaie d’échange. Il n’a pas de prix.


Elle recula d’un pas.


— Pour un homme exceptionnellement doué lorsqu’il s’agit
d’éprouver des émotions, l’un des points les plus importants concernant l’amour
semble t’avoir échappé.


— Ne t’éloigne pas de moi, Jenna, dit-il en la prenant par
les épaules. C’est trop merveilleux de t’avoir ici. Je ne veux pas que tu...


— Tu ignores ce que tu veux, Damien, l’interrompit-elle. Tu
crois ne pas pouvoir prendre le risque d’accepter mon amour à cause de tes
dons, mais sache que c’est prendre un risque que d’aimer quelqu’un. Toute la
question est là. Es-tu prêt à prendre le risque d’aimer ? Et arrête
d’invoquer la télépathie. Il n’y a aucune raison que ton don te gâche ainsi la
vie.


— Je ne suis pas sûr de te comprendre.


— Ecoute, dit-elle en le prenant par les épaules comme si
elle voulait le secouer. L’amour est sans conditions. Il se donne librement. Et
quand on a la chance de le rencontrer, la moindre des choses est de ne pas
tenir compte de ce qu'il nous coûte.


Le regard de Jenna s’attacha à celui de Damien lorsqu'elle
retourna les mains en les levant à hauteur de visage.


— L’amour, Damien, est un don.


Un don... Toute sa vie, il avait associé un autre sens à ce
mot. Dans l’espace d’un battement de cœur, Jenna transformait toutes ses
perspectives.


— C’est un véritable don, poursuivit-elle. Il est
inestimable. C’est mon amour, et je te le donne.


Le cœur de Damien se mit à battre.


— Jenna. je...


— Je sais... Comme je te l’ai dit, l’amour est un don. Il ne
contraint pas, il n'emprisonne pas. Il est gratuit. Mais avant de me renvoyer
dans mes pénates pour de bon, je voudrais que tu considères encore un autre
aspect de ta vie. En raison de ton don, tu ressens les émotions plus fortement
que les autres, mais elles n'en restent pas moins des émotions. Nous prenons
tous des risques dans la vie ; ils font partie de la condition humaine.


Des larmes brillèrent dans les yeux de Jenna.


— Tu aimais ta femme comme j’aimais mon fils. C’était une
terrible épreuve de les perdre; et c’est une douleur qui ne s’éteindra jamais.


Damien secoua la tête sous le poids du chagrin qu'elle
évoquait.


— Jamais !


Elle cligna des paupières, pressant ses lèvres l’une contre
l’autre pour se ressaisir.


— L’enjeu est considérable, Damien, mais je suis certaine
qu'il en vaut la peine.


Les murs que Damien avait soigneusement édifiés autour de
lui commençaient de se fissurer. L’émerveillement qu’il avait toujours lu dans
le regard de Jenna le gagnait, inondait son cœur et sa propre perception.


— Il y a si longtemps que je vis seul, Jenna... Je ne sais
pas si je peux changer cette habitude.


— Vivre, c’est accepter les changements. Rien n’est statique
là où s’accomplit la vie. Le soleil se lève chaque jour. Les saisons se
succèdent. Nous avons déjà tant cheminé tous les deux, nous poursuivrons notre
route si tu l’acceptes. C’est toi qui m’as montré que tout était possible.


Tout ? Si seulement..., se dit-il avant d’objecter :


— Tu as vu à quoi ressemblait ma vie ? Tu as compris
que j’étais rejeté ?


— N’avons-nous pas constitué une bonne équipe tous les deux ?
Tu as réussi à te comporter très bien en présence d’autres personnes.


— C’est parce que tu étais à côté de moi...


Il revoyait les moments les plus dramatiques où ils avaient
été réunis, et il devait reconnaître que la force émotive de Jenna l’avait aidé
à garder sous contrôle ses propres capacités. De même qu'elle avait agi comme
un phare pour lui chaque fois qu’il avait voyagé dans l'inconnu. Elle l’avait
aidé à retomber dans la réalité.


Comment ne s’en était-il pas aperçu plus tôt ? se
demanda-t-il. Il avait cru qu’il devait fuir les émotions fortes pour mener une
vie normale, mais c’était exactement le contraire. Plus il s’était rapproché de
Jenna, plus il lui avait été aisé de vivre avec ses contemporains. Avait-elle
raison ? Pouvaient-ils être heureux ensemble ? Y avait-il une chance
pour eux ?


La foi de Jenna se communiquait à lui. Il se sentait envahi
par la même impatience de bonheur.


— Ce ne sera pas facile, dit-elle. Nous devrons l’un et
l’autre faire des compromis, mais si tu acceptes de venir vivre à Minneapolis,
nous pourrions trouver une maison, un peu comme celle qu'occupait ta
grand-mère, et tu pourrais y installer une chambre noire. Rien ne m’empêche
d'organiser mon travail de façon à pouvoir t’accompagner dans tes missions. Et
puis...


— Et je reverrais ma grand-mère, dit Damien, envisageant
pour la première fois l’avenir avec optimisme.


— Oh ! oui. Tu lui manques tellement ! Ma famille
t’accueillerait aussi à bras ouverts. Tu ne serais plus seul.


— Et je pourrais apprendre à parler avec les mains pour
communiquer avec Emily.


— Oh ! oui, Damien. C’est une merveilleuse idée.


Soudain, il se sentit plus léger. La souffrance des six derniers
jours se dissipait comme la brume dans le vent du matin. Ce qu'il désirait, au
plus profond de son cœur, devenait parfaitement clair.


Eperdue d’amour, Jenna se mit à lui caresser une joue avec
une délicatesse et une douceur qui évoquaient les promesses du printemps.


— Je t’aime, Damien. Je t’aimerai toujours. J’attendrai que
tu sois prêt.


Il ferma les yeux et s'abandonna à la caresse de Jenna. Et
il se vit avec son air sauvage, ses cheveux noirs tombant en cascade, ses joues
creuses, et ses lèvres tremblantes, seul, affamé de tendresse... mais il y
avait une lumière qui à présent illuminait son propre regard : la lumière
de l’espoir.


— Voilà... c’est tout ce que j’avais à te dire. Damien. Si
tu veux toujours que je m'en aille...


— Non.


— Comment ?


— Je ne veux pas que tu me quittes.


— Est-ce que cela signifie... ?


Il s'inclina pour lui donner d’un baiser une réponse
silencieuse. Le lien invisible, et intangible, qui les réunissait jaillit de
son cœur pour sublimer leur étreinte.


Au cri de joie étouffé qu’elle lâcha, il mesura l’intensité
de sa surprise alors que la salle commençait de tourner autour d'eux. Il ne
s'était pourtant jamais senti plus enraciné dans le sol ! Il intensifia
son baiser, s'immisçant entre les lèvres de Jenna, laissant ses sentiments
inonder son âme, s'abandonnant à son émotion qu'il libérait enfin.


« Je t’aime. »


Les mots n’avaient pas été prononcés. Ils portaient leur
sens, mais étaient muets. Ils résonnaient autour d'eux et vibraient dans leur
chair.


Un sourire extatique aux lèvres. Damien souleva Jenna dans
ses bras et la porta dans la salle, l'étendit sur le divan, là où il l'avait
allongée pour la première fois, au cœur de la tempête...


Ils auraient toute la vie pour parler, toute la vie pour se découvrir,
mais, maintenant, ils jouissaient l'un et l’autre d'un don merveilleux qu'ils
voulaient partager sans plus attendre...




Chapitre 16


L’aube n’était pas encore levée, mais les premières lueurs
très pâles du jour s’annonçaient à l’orient. Damien, qui était éveillé,
observait le ciel par la fenêtre ouverte, attendant qu’une clarté suffisante
entre dans la chambre, révèle les formes harmonieuses de la jeune femme étendue
près de lui.


L'alouette, soudain, lança son cri, annonçant le jour tout
proche, et Damien entendit simultanément un autre cri, celui d’un tout petit
enfant, un enfant qui n'était pas encore né, mais vivait dans le ventre de sa
mère, attentif aux voix de ses parents, sensible à leur humeur, déjà présent
dans chaque événement de leur vie.


Un sourire se dessina sur les lèvres de Damien tandis qu’il
se retournait et se lovait contre le dos de Jenna, lui emprisonnant les jambes
des siennes, pour mieux sentir chaque parcelle de sa peau satinée.


Puis, posant la main sur la hanche de la jeune femme, il en
suivit le galbe avant d’envelopper de caresses le joli ventre arrondi.


Elle s’étira et demanda d’une voix ensommeillée :


— Il est déjà réveillé ?


Damien déposa un baiser sur l’épaule de Jenna tandis qu’il
lui palpait doucement le ventre, essayant de reconnaître le corps de leur fils
à travers la paroi abdominale.


— Il est un peu agité, constata-t-il.


— Il m’a réveillée pour que je m’occupe de lui, dit Jenna
d’une voix plaintive. Il est aussi exigeant que son père.


— On dirait, oui, approuva-t-il tandis que sa main remontait
vers la poitrine alourdie, douce et chaude, de sa femme.


Il ne cessait d’être attendri par les changements qui
métamorphosaient le corps aimé.


— Il ne m’a pas semblé entendre la moindre protestation dans
ta bouche, hier soir ?


— Non... je ne crois pas.


— Tu avais même l’air assez consentante.


Elle remua voluptueusement les hanches et se colla à lui.


— Tu crois ?


Damien redescendit la main sur le ventre de Jenna et sentit,
cette fois, la forme d'un petit pied. Il fut rempli d’une vive émotion. Depuis
que Jenna était enceinte, il vivait dans l'émerveillement. Comment aurait-il pu
imaginer, un an plus tôt, qu’il se retrouverait dans un aussi bref délai marié
et, bientôt, père de famille ?


Comme Jenna avait eu raison de surmonter son orgueil et de
venir le rejoindre dans sa retraite. Ils avaient connu des moments de bonheur
indicibles dans le silence de la hutte, avec pour seule compagnie le
crépitement du feu dans l'âtre.


Ils s'étaient aimés jour et nuit pendant une semaine, comme deux
gamins de vingt ans, fous de désir l’un pour l’autre. Ils s’éveillaient, le
matin, pour se préparer un petit déjeuner copieux puis retournaient au lit
s’étreindre follement avec le même étonnement et la même passion que s’ils ne
s’étaient pas vus depuis de nombreuses semaines.


Certains jours, à la faveur d’un soleil radieux, ils étaient
partis avec leurs raquettes et un pique-nique, marchant à travers la paix
solennelle des grands bois, se reposant dans une petite clairière au sol moussu
et dans laquelle descendaient les rayons bienfaisants de l’astre.


Et là, étendus sur une couverture, leurs mains se
cherchaient, leurs lèvres se trouvaient, et ils communiaient dans une même
passion, éprouvant la fusion enchanteresse de leurs corps baignés par la douce chaleur
du soleil et la brise légère de l'après-midi, et bercés par le chant discret
des oiseaux sur les plus hautes branches des sapins.


Jenna qui n’avait jamais auparavant goûté à cette liberté
découvrait des sensations toutes nouvelles. Elle vivait avec Damien une fusion
prodigieuse et, en même temps, ils se sentaient en harmonie totale avec la
somptueuse nature qui les entourait. Ils buvaient l’air pur, riche du parfum
des conifères, se délectaient du chocolat chaud contenu dans la Thermos et des
muffins à la framboise préparés par Jenna. Tout était l’occasion d’un bonheur
immense.


Après cette semaine d’amour et de tendresse, Damien était
parti dans l’Alberta, et Jenna avait repris le travail. Folle amoureuse, elle
avait été, pendant quelques jours, dans la crainte de ne jamais revoir Damien,
mais, un soir, il l’avait appelée sur son portable pour lui confesser ses
sentiments.


Il lui avait avoué souffrir de son absence au point d’en
perdre le sommeil. Chaque matin, il s’éveillait triste et fatigué. La vie était
devenue grise, l’avenir sombre et oppressant. Il ne pouvait concevoir de rester
plus longtemps séparé d’elle.


En larmes au téléphone, Jenna lui avait offert de le
rejoindre le week-end suivant. Et, comme promis, elle avait pris l’avion pour
Calgary. Damien, qui l’attendait à l’aéroport, l'avait directement conduite
dans les Rocheuses où il avait réservé un charmant chalet tout en bois à
proximité des pistes de ski.


Pendant deux jours, ils avaient dévalé les pentes. Damien,
skieur hors pair, ouvrant la voie devant Jenna qui, très souple et sportive,
réussissait à descendre dans sa trace.


Ils s’arrêtaient de temps en temps pour prendre des
photographies, échanger des baisers ou se reposer dans un restaurant d’altitude
et, la nuit venue, ils s’aimaient avec la même passion débridée qu'ils avaient
connue dans la hutte.


Les heures s’écoulaient, cependant, et, à aucun moment ils
n’avaient eu une conversation sérieuse. Jenna désespérait de nouveau et
commençait à se demander si elle ne repartirait pas avec le même doute dans le
cœur.


Le dimanche soir, toutefois, de retour à Calgary, Damien
l’avait invitée à dîner dans le restaurant du grand hôtel où il avait réservé
une suite. Là, après un délicieux repas, au milieu d’une conversation
entrecoupée de caresses et de baisers, il avait enfin consenti à faire des
projets d'avenir. Et lorsque, trois semaines plus tard, à Minneapolis, Jenna
lui avait annoncé un heureux événement, il lui avait aussitôt proposé le
mariage et l'acquisition d'une maison dans le quartier de sa grand-mère.


Rachel avait pleuré de joie en apprenant que Jenna allait
lui donner un arrière-petit-fils et que le couple s’installerait près d’elle.


— Je savais que Jenna était une fille pour toi, avait-elle
dit à Damien. Je ne me serais jamais permis de lui donner ton adresse si je
n’en avais pas eu la conviction. D’ailleurs, j’avais beau respecter ton choix,
je n’en pensais pas moins. Et je me suis toujours dit qu’un aussi beau garçon
que toi ne resterait pas toute sa vie célibataire.


Damien avait souri avec douceur et pris la main de sa
grand-mère dans la sienne.


— Tu as bien agi... Sans toi, je serais toujours seul à me
morfondre dans ma hutte. Je crois que j’aurais fini par devenir fou.


Et Jenna avait aussi remercié la vieille dame.


— Merci, Rachel. C’est grâce à vous que j’ai connu Damien et
que je vais pouvoir de nouveau connaître le bonheur d’être mère.


Damien sentit de nouveau l’enfant remuer dans le ventre de
sa mère et s’arracha à sa rêverie. Jenna s’était rendormie. La douce chaleur de
son corps se communiquait à lui, et il se sentait inondé de tendresse pour elle
et leur fils. Ce qu’il vivait était véritablement un miracle.


Il avait cru que sa vie s’achèverait dans une terrible
solitude au milieu des bois et des loups, et, souvent, il avait craint de
perdre la raison. L'épisode dont Jenna avait été témoin dans le jardin public
d'Hemlock annonçait de sinistre manière la fin lugubre qu’il aurait sans doute
eue s'il était resté seul.


Un jour ou l'autre, assurément, une maladresse, un
malentendu aurait encore aggravé sa relation avec la communauté des hommes, et
l’aurait précipité dans un isolement plus profond encore. Il se serait sans
doute interdit de retourner en ville et, dégoûté par l’existence, las de ses
contemporains, il aurait fini par ne plus exercer son métier de photographe...


Jenna l'avait sauvé ! Elle était un rayon de soleil
dans sa vie. Il l’avait d'ailleurs compris dès le premier échange de regards
qu'il avait eu avec elle. Ses yeux verts avaient évoqué pour lui le renouveau
printanier. Ils étaient vraiment de la couleur de l’espérance.


Le jour se levait, un ciel d'un bleu transparent révélait la
silhouette d'un grand érable qui se dressait au milieu du petit jardin devant
leur maison. Il entendait pépier les oiseaux qui s’éveillaient, prenaient leur
premier envol, battaient des ailes dans les feuillages.


Un bruissement de vie, une joie indicible, un frémissement
de bonheur... toute la nature s’éveillait, et Damien sentait qu’il participait
à cet émerveillement de la création, renouvelé chaque jour. Il était devenu
acteur sur cette grande scène où s’accomplissait le destin du monde.


L’étranger, l’observateur distant qu’il avait été au cours
des cinq dernières années de sa vie, s’était effacé devant un homme déterminé à
prendre en main sa destinée et l’associant à celle des autres. Il n'était plus
seul. Il formait avec Jenna un couple heureux, désireux de transmettre sa joie
autour de lui.


Il glissa le bras sous la taille de Jenna et l'enlaça, la
tenant amoureusement contre lui. Il s'émerveillait en pensant à cette vie qui
s'épanouissait dans le ventre de la jeune femme, et il était de plus en plus
impatient de voir arriver l’enfant.


Ils avaient le projet d’en avoir d’autres. Jenna avait
toujours eu le désir d'être la maman de plusieurs enfants et, sa grossesse se
déroulant parfaitement bien, elle y était particulièrement encouragée. Ils en
avaient parlé plusieurs fois et souhaitaient fonder une famille de quatre
enfants, deux garçons et deux filles évidemment...


Mais tout cela restait hypothétique. Ce qui importait le
plus aux yeux de Damien, c’était la santé présente de Jenna et du futur bébé.


Comme s’il avait deviné la pensée de son père, l'enfant
décocha une ruade et réveilla aussitôt sa maman.


— Bonjour, mon amour, dit-elle en se retournant pour se
lover contre son mari. As-tu bien dormi ?


— Oui, ma chérie... mais il y a un certain temps que je suis
éveillé. Je te regardais dormir.


Elle sourit avec suavité.


— Et alors ? Qu’est-ce que ça te faisait ?


Il déposa un baiser dans le cou de Jenna avant de répondre :


— J’ai revécu par la pensée notre rencontre depuis le début.
Je suis émerveillé quand je pense à la façon dont tu as transformé ma vie. Tu
es une fée... Il me semble que j’ai été frappé par ta baguette magique...


— Et le loup sauvage que tu étais s’est transformé en prince
pour me plaire ?


— Tu es la seule à pouvoir le dire. Moi je sais seulement
que tu es ma princesse. Celle dont tous les jeunes gens rêvent, un jour ou
l’autre, de rencontrer dans leur vie.


Elle lui passa doucement la main sur le visage, suivit du
doigt le dessin de ses lèvres d'un air suggestif...


— Je t’aime, Damien... et je voudrais te sentir en moi, tout
comme notre fils...


Alors que les premiers rayons du soleil franchissaient la
barrière des maisons de l'autre côté de la rue pour venir inonder leur lit de
leur douceur dorée, Damien rabattit la couette, offrant à la chaleur de l’astre
le corps somptueux de la femme qu’il aimait et voulait chérir jusqu’à la fin de
ses jours.


— Je t’aime, Jenna, murmura-t-il. Et mon amour ne cesse de
grandir. Chaque jour, il est un peu plus fort que la veille.


Elle lui prit le visage entre les mains, l’attira au-dessus
du sien, pour unir leurs lèvres, échangeant un délicieux baiser tandis que
leurs corps, déjà, s’embrasaient d’un même désir.


Il la berça dans ses bras, conscient à tout instant de leur
enfant qui était le témoin ravi de leur amour, attentif à voguer dans la plus
grande tendresse.


Le plaisir les souleva ensemble comme une vague voluptueuse,
les portant longuement sur sa cime avant de les abandonner sur une grève de
sable blanc où, enivrés de sensations merveilleuses, leurs corps enlacés
restèrent alanguis, abandonnés à la caresse du soleil.


Ce fut la faim qui extirpa du lit la future maman. Sans
réveiller son bienheureux mari qui dormait toujours, elle courut dans la
cuisine préparer un petit déjeuner comme Damien, au fil des jours, et sous son
influence, s'était mis à les aimer.


Elle pressa des oranges pour en remplir une carafe, mélangea
des fruits rouges à du fromage blanc, fit griller deux toasts, prépara du café
et réchauffa des crêpes qu'elle parfuma au sirop d’érable.


Après avoir tout disposé sur un grand plateau, elle remonta
à l'étage où elle trouva Damien étendu sur le côté.


— Quelle apparition ! s’écria-t-il, rieur. Je crois
rêver ! Tout cela pour moi ?


— Mais non, tu ne rêves pas, tu es bien réveillé ! Et
tout cela est surtout pour notre fils ! répondit-elle, malicieuse, en
posant le plateau sur le lit.


Elle s’enveloppa d’un peignoir rouge framboise qui contrastait
merveilleusement avec le blond de sa chevelure et s’assit près de Damien.


Dès qu'elle eut rempli les deux tasses de café noir, l’arôme
réveilla l’appétit de Damien.


— Comme ton café sent bon ! s’extasia-t-il en ayant
conscience de se répéter. Je voudrais vivre cent ans pour partager avec toi
d’innombrables moments comme celui-ci.


Il prit la main de Jenna dans la sienne pour l’effleurer de
ses lèvres.


— Jamais je n'aurais imaginé qu'on pût être aussi heureux à
deux...


Il se tut un instant en pensant à Claire qu’il avait
beaucoup aimée... N’avait-il pas éprouvé le même bonheur avec elle ?...
Différent, conclut-il en lui-même. Il ne voulait pas établir de comparaison,
mais il était évident que sa joie était sans faille en compagnie de Jenna. Les
ans avaient passé avec leur cortège de souffrances et de déceptions, mais, au
bout du compte, le destin lui avait réservé un beau, un magnifique cadeau...


Il prit le visage de la jeune femme entre ses mains et lui
baisa amoureusement les lèvres.


— Je t’aime, Jenna... et j’ose le dire, je t’aime comme je
n’ai jamais aimé.


Elle lui sourit avec une légère tristesse.   


— Ne te crois pas obligé de me le dire... je sais que tu
m’aimes, et je ne cherche pas à rivaliser avec la femme qui m’a précédée dans
ton cœur.


— Je le sais, ma chérie. Et je ne souhaite pas davantage
établir de hiérarchie. C’est un constat que je fais malgré moi, qui s’impose à
moi en quelque sorte. Je n’ai pas mûri ces mots... ils sont sortis de mes
lèvres comme une évidence, et c’est un aveu que mon cœur ne peut s’empêcher de
te faire.


— Alors, c’est une réalité qui me comble. Tu ne pouvais me
rendre plus heureuse, car je t’aime, Damien, et je veux t'aimer tout au long de
ma vie.


Le regard illuminé de tendresse, il la considéra d’un air
grave avant d’ajouter :


— N’en doute jamais, Jenna : je t’aime plus que tout en
ce monde. Tu es mon unique amour...


Ce disant, il inclina la tête et déposa un baiser sur le
ventre de Jenna, qui contenait tant de promesses.
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